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GENEVE, 19 mai 1921

La réorganisation des C, F, F,

Le projet de réorganisation des C. F. F.,
que le chef du Département des chemins de
ier, M. Haab, a élaboré et que nous avons
analysé la semaine dernière, sera soumis à"
la fin de ce mois à des experts. En attendant
les débats auxquels il va donner lieu dans
les commissions extraparlementaires puis
parlementaires, l'opinion publique s'en occu-
pe en sens divers.

Les premiers qui aient pris la parole sont
ceux qui sont ou qui se croient menacés par
la réduction Je cinq à trois du nombre des ar-
rondissements. Bien que le projet ne délimite
pas encore les nouveaux arrondissements et
n'en fixe pas le siège, on croit en général que
les sièges de Baie et de St-Gall seraient sup-
primés. Les Bâlois et les Saint-Gallois se
sont immédiatement émus et ont protesté.
D'autre part, on a laissé entendre qu'il serait
possible d'accorder à ces deux villes cer-
taines compensations en leur attribuant d'au-
tres bureaux.

Nous souhaitons qu'il puisse être donné sa-
tisfaction aux vœux des Bâlois et Saint-
Gallois. Mais ce n'est pas du point de vue des
intérêts régionaux que nous voulons examiner
le projet. Haab. Quelle que soit ïa réforme
proposée, il est évident que si elle est un peu
radicale, elle menacera certaines situations
acquises. Ce qu'a faut se demander, c'est si
le projet réalisera des améliorations sérieu-
ses dans l'intérêt général du pays.

C'est là ce que les experts et après eux le
Conseil fédéral et les Chambres devront exa-
miner de près. Nous n'avons pas la prétention
de formuler dès maintenant un jugement mo-
tivé. Mais nous devons constater que le pro-
jet Haab, dont là tendance fondamentale est
la simplification, produit en général une heu-
reuse impression sur le public.

De toutes parts on en est arrivé à la con-
clusion que notre administration des chemins
de fer est beaucoup trop compliquée. — Avec
un réseau de moins de-trois mille kilomètres,
les chemins de fer fédéraux ont à leur tête
une direction générale qui était normalement
de cinq directeurs, avec un conseil d'admi-
nistration de cinquante-cinq membres — tout
un .Parlement, — une commission permanen-
te, et un nombreux personnel. En outre, cha-
cun des cinq arrondissements a à sa tête une
direction de un à trois membres et un con-
seil d'arrondissement d'une vingtaine de dé-
légués. Ces états-majors considérables cons-
tituent une charge sensible pour le budget
si obéré des C. F. F. et, loin d'accélérer la
marche des services, elle la ralentit et la
complique bien au contraire.

Tout ce que l'on pourra faire dans le sens
d'une simplification de ces services et d'un
allégement de ces charges sera, nous en som-
mes persuadés, bien accueilli de la grande
majorité de la population, malgré les résistan-
ces inévitables des milieux intéressés. Et cela
d'autant plus que, si elle simplifie et écono-
mise dans les régions supérieures, l'adminis-
tration sera d'autant mieux placée pour faire
régner du haut en bas de l'échelle les princi-
pes de travail productif intense et de stricte
économie qui sont indispensables non seule-
ment au rétablissement de l'équilibre financier,
mais à la réduction future des tarifs.

Il ne faut pas oublier en effet que les tarifs
actuels sont absolument anormaux, soit pour
les voyageurs soit pour les marchandises, et
ont déjà eu pour effet de ralentir sensiblement
le trafic. Le but de notre administration ferro-
viaire doit être de les diminuer de nouveau
aussitôt que possible. Mais ce but ne peut être
atteint que par l'élimination des branches gour-
mandes, des doubles emplois et des dépenses
superflues dans tous les domaines.

Quant au fédéralisme, on aurait grand tort
de l'opposer à la simplification du vaste orga-
nisme bureaucratique qui régit les C. F. F.
Tant que les chemins de fer seront entre les
mains de l'Etat, les cantons auront leur mot à
dire aux Chambres fédérales dans toutes les
questions importantes qui les concernent. Nous
ne pensons pas que l'existence d'un véritable
parlement ferroviaire, tel que le conseil d'ad-
ministration actuel, y ajoute quoi que ce soit.
Et quant à la représentation des cantons dans
les conseils d'arrondissements, elle subsiste
avec le projet Haab. Qu'il y ait trois ou cinq
arrondissements, cela peut être assez indiffé-
rent aux cantons.

L'essentiel est d'aboutir à une réforme véri-
table. C'est là, croyons-nous, l'intention sin-
cère de M. le conseiller fédéral Haab et nous
espérons qu'il aura l'énergie de la réaliser con-
tre les nombreuses résistances qu'il devra
vaincre, 11 ne' faut pas oublier que l'initiative

réclamant la remise de l'exploitation des
C. F. F. à une compagnie fermière est sur le
tapis. Elle peut avoir l'excellent résultat d'agir
comme un stimulant. Une réforme insuffisante
des C. F. F. ou, plus encore, l'échec de toute
réforme amènerait un fort courant d'eau sur
le moulin de ceux, déjà très nombreux, qui
pensent que l'Etat est incapable de se réfor-
mer lui-même.

Pour nous, nous avons toujours été adver-
saires des chemins de fer d'Etat et nous de-
vons constater aujourd'hui que les prévisions
des ennemis du rachat se sont réalisées bien
au delà de tout ce qu'on aurait pu craindre.
Mais, maintenant que ces chemins de fer exis-
tent, nous espérons que leurs promoteurs et
leurs partisans arriveront à les réformer. La
prospérité du pays tout entier et celle des fi-
nances publiques sont en effet intimement liées
à une exploitation intelligente et économique
de nos moyens de transport.

Chronique zuricoise

Rabindranath Tagorc à Zurich. — Les écrivains
à la Bonbonnière.— Le centenaire de Zofinguc.

Zurich, 17 mai.
Rabindranath Tagorc a produit une aussi gran-

de impression à Zurich qu'à Genève. Nous avons
eu d'abord le rare plaisir de l'entendre réciter un
choix de ses poésies à une réunion intime du Club
littéraire. Dans la îangue sonore du Bengale, il
nous a dit, ou plutôt chanté un hymne national
hindou, dont la. mélopée nous a rappelé celle des
pésmas yougoslaves. C'est un appel à l'indépen-
dance du pays, sous la forme d'une prière à la
divinité tutêlaire. Les mots : « Victoire, victoire,
victoire à toi » reviennent comme ira refrain ré-
pété avec un enthousiasme mystique.

On sent bien miels sont les sentiments intimes
de Tagore. H espère avec passion la libération 'et
la grandeur future de la patrie hindoue. Mais il
s'abstient dé toute propagande politique directe.
La violence lui répugne; eî!e ne peut, à ses yeux,
faire aucune œuvre durable H met toute sa con-
fiance dans l'Esprit. C'est précisément îe sens du
roman la Maison et le monde, dont M. Roger Cor-
naz vient de nous donner à la librairie Payot une
excellente traduction française. Et c'est aussi
l'enseignement des deux conférences que Tagore
a faites à Zurich, la première sur les religions po-
pulaires de l'Inde, la seconde sur les relations de
l'Orient et de l'Occident

En traitant ce dernier sujet qui lui tient parti-
culièrement à cœur, Tagore a paru pour quelques
instants sortir de cette attitude de calme bouddhiste
et de majestueuse sérénité dont il ne se départ
que rarement. Sa voix, qui a souvent des inflexions
caressantes et presque enfantines, est devenue
subitement mordante et véhémente. Et il a pro-
noncé un véritable réquisitoire contre l'Occident,
contre sa civilisation mécanique et matérialiste,
contre son culte de la Force. L'Europe a abusé de
sa supériorité militaire. Efle a vécu en parasite
aux dépens des races qu'elle estimait inférieures,
parce qu'elles étaient plus faibles. Qu'elle prenne
garde au réveil des faibles et à leur revanche
possible ». La seule chose qui puisse sauver le
monde, c'est un retour à une religion d'amour, à
on idéal de fraternité entre tous les hommes et
toutes les races de la terre.

Dans l'état actuel de l'Europe, de telles paroles
ne sont certes pas déplacées, et le poète hindou a
eu raison de vank rappeler aux soi-disant chré-
tiens d'Europe ce qu'Us devraient être et ce qu'ils
ne sont pas. Puisse-t-il ne pas être ta « voix criant
dans le désert». **»

Amsi que je vous l'ai déjà écrit. la Société des
écrivains suisses a entrepris de constituer un
fonds destiné à avancer aux meîflcurs auteurs na-
tionaux les sommes nécessaires pour qu'ils aient
le loisir d'écrire des œuvres mûries et écrites avec
le soin voulu. L'idée a été très favorablement ac-
cuefflte. à Zurich surtout, et l'on a pu déjà réunir
ime somme importante. H semble vraiment que nos
confédérés comprennent mieux que les Suisses ro-
mands leur devoir d'encourager d'une manière ef-
ficace les écrivains du pays.

Plusieurs réunions ont été organisées au béné-
fice de cette œuvre intéressante. On a vu les
meilleurs poètes zuricois. ayant à leur tête Mlle
Nany von Escher, monter crânement, pour réci-
ter leurs vers, sur la scène de la Bonbonnière.
consacrée, en général à des divertissements plus
profanes. M. Robert Faesi avait composé, pour la
circonstance, une comédie de marionnettes qui a
mis le public en joie. Coiffé de son bonnet pointu,
Caspertt. après avoir berné le gros bourgeois ré-
îractalre à tout idéal, a fait comprendre que 1«
devoir des gens de bien est de remplir l'escar-
celle vide des poètes. Qu'on se le dise !

***
La section zuricoise de Zofmgue se prépare à

célébrer les 21 et 22 mai — avec deux ans de
retard — le centième anniversaire de sa fondation.
A cette occasion, les Zofingiens genevois vien-

dront- donner, vendredi soir, dans la salle des
Kmitleuten. une représentation de la belle pièce
de François de Curel. le Repas du lion, qu'ils ont
déjà jouée à Genève avec un brillant succès. Nul
doute qu'ils ne reçoivent à Zurich l'accueil le plus
chaleureux.

en Hante Silcsic

Explications polonaises
Un Polonais, M. J.-G. Nunberg, nous écrit :
Les événements déplorables de Haute-Silésie

ont soulevé des critiques sévères. Déjà certaines
d'entre elles condamnent le mouvement des insur-
gés plus qu'il ne ie mérite. D'autres iui contestent
même le caractère d'un soulèvement spontané.
• Pourtant, le caractère spontané de l'insurrec-
tion de Haute-Silésie saute aux yeux si l'on tient
compte de l'état psychologique dont on ne sau-
rait faire abstraction, puisque cette lutte n'est en
somme que l'aboutissement d'un conflit séculaire.
On connaît les persécutions, la germanisation ef-
frénée, les répressions sans merci qu'a endurées
la population polonaise de Haute-Silésie sous le
régime prussien. L'enseignement du polonais était
un crime puni par la loi et il suffit de dire que la
première représentation théâtrale en polonais ne
put avoir lieu en Haute-Silésie q_ue quelques mois
après l'introduction du régime interaUié.

Cette population, à qui on refusait les droits de
l'homme les plus élémentaires, se rendit, le 20
mars, avec un enthousiasme s_ans pareil, au scru-
tin pour accomplir sa libération pacifique et dé-
cider son retour à la mère patrie, à laquelle, à
travers six siècles de domination étrangère, elle
garda un attachement irréductible. Malgré les con-
ditions les plus défavorables, en dépit du vote des
200.000 « émigrés » allemands, résistant à la pres-
sion exercée par la grande industrie et la grande
propriété foncière, exclusivement allemandes dans
ce pays, ce peuple de simples travailleurs demeu-
re victorieux dans une grande partie du territoire
en cause, où le jour même de la consultation po-
pulaire fonctionnaient de nombreuses administra-
tions allemandes, complices puissantes d'une pro-
pagande coupable.

joyeux de leur victoire, tes Polonais haut-silé-
siens voudraient se considérer d'ores et déjà
comme assurés contre tout retour à l'ancien état
de choses. Fiers de redevenir libres. Us attendent
paisiblement la consécration par Jes puissances
de Jeur union avec la mère patrie. Et voilà qu'on
leur dit, le 1er mai,_ qu'il n'en sera rien et qu'ils
verront peut-être réapparaître sur leur sol les
fonctionnaires haïs de la Prusse. A part les deux
districts de Rybnik et Pszczyna (Pless), où la ma-
jorité polonaise, lors du vote du 20 mars, fut écra-
sante, tout le territoire embrassé par la ligne Kor-
fanty, où les Polonais ont obtenu une majorité de
voix et de communes, reviendrait à l'Aîlemagne.
Le désespoir éclata en Haute-Sîlésie avec d'au-
tant plus de violence que la population était éner-
vée par îes atermoiements continuels qui, depuis
deux ans, reculaient d'une date à l'autre le plé-
biscite, qui n'eut lieu qu'après toutes les autres
consultations populaires décrétées par le traité de
Versailles. Nouvelle cause d'effervescence, tout
récemment encore, les industriels allemands, se
vengeant des sentiments polonais de leurs ou-
vriers, avaient renvoyé de plusieurs usines ceux
d'entre eux qui avaient signé un appel en faveur
d'un vote pour la Pologne. Ce procédé avait été
la cause de Ja grève de Gleiwitz avant que n'eut
éclaté ceMe de la région entière.

C'est cette grève générale qui, ayant Immédia-
tement trouvé l'appui des masses paysannes, a
évolué en .insurrection; l'étendard fut levé par
tous les partis polonais de Haute-Silésie, depuis
les socialistes et les syndicats ouvriers jusqu'au
parti des paysans chrétiens. En face d'une pareil-
le situation où toute une population aspirant à la
liberté se dresse pour défendre son droit, il serait
risqué d'établie des comparaisons avec les actes de
P'Anmmzio et de Zellgowski. Je n'insisterai pas
ici sur les différences très essentielles qui sépa-
rent le coup de main du poète Italien, venu à
Fiume avec ses arditi d'Italie, et le geste du
chef de la division lituano-blanc-ruthène retour-
nant dans ses foyers. Mais quelle ressemblance
peut-on trouver entre ces deux cas â'insubordina-
tion et l'insurrection de Haute-Silésie à laquelle
participent uniquement les gens du pays et dont
le seul homme responsable devant le gouverne-
ment polonais se trouve être Korfanty, Haut-
Silésien lui-même et depuis vingt ans le chef ar-
dent de ce peuple qu'il représentait au Reichstag
allemand.

Nul n'ignore que tous les Polonais sont de cœur
avec leurs frères de Haute-SHésie, qui ont scellé
leur amour pour la patrie commune avec leur
sang. Néanmoins, le gouvernement polonais a
adopté une attitude de droiture indéfectible. M.
Korfanty ayant outrepassé ses pouvoirs de com-
missaire plébiscitaire, a été relevé de ses fonc-
tions et du même coup le gouvernement polonais
prit des mesures destinées à empêcher tout appui
de l'insurrection de la part de la population de
la République polonaise : l'enrôlement des volon-
taires fut défendu et la frontière fermée du côté
de la Haute-Silésie. Les paroles prononcées à la
Chambre des députés par M. Witos, président du
conseil, ne prêtent pas à l'équivoque : « Le gou-
vernement polonais, a-t-il dit, s'oppose à la reven-
dication des droits de la population haut-sflésien-
ne par la voie de la lutte armée, et il écarte toute
possibilité de collaboration quelconque avec l'in-
surrection.» Malgré ces actes du gouvernement de
Varsovie il est des voix qui n'en persistent pas
moins à réclamer des mesures plus efficaces. Ces
critiques s'abstiennent pourtant, et pour cause.

d'indiquer quelles devraient être ces mesures.
L'insurrection se déroule-t-olle sur territoire po-
lonais ? Les habitants de Haute-Silésie sont-ils
citoyens de la République de Pologne ? Le gou-
vernement polonais possède-t-il des organes exé-
cutifs ou des autorités quelconques en Haute-
Silésie ? La réponse à ces questions ne saurait
être douteuse, et nous ne voyons pas très bien
de quelle manière le gouvernement polonais pour-
rait liquider une insurrection qui a lieu hors les
limites de la souveraineté polonaise.

La lettre que nous venons de publier fait
allusion à certaines accusations lancées contre
le gouvernement polonais. Voici, d'après la
Gazette de Voss, celles qui sont contenues
dans la note collective adressée par la confé-
rence des ambassadeurs au cabinet de Var-
sovie:

«... De faits précis parvenus à notre connais-
sance, il ressort clairement que le gouvernement
ne s'acquitte pas complètement de l'obligation de
prendre aussitôt les mesures qui sont en son pou-
voir pour empêcher le résultat de ce mouvement in-
surrectionnel.

11 est établi par exemple que les insurgés ont en
leur possession une grande quantité d'armes et de
munitions d'origine indiscutablement polonaise, un
fait qui, s'il ne prouve pas une entente complète,
prouve tout au moins un fort manque de surveil-
lance de la part du gouvernement polonais.

Ce qui aggrave encore la chose, c'est que le
9 septembre déià, la conférence des ambassadeurs
attira tout particulièrement l'attention du gouver-
nement polonais sur le fait que parmi ces insur-
gés qui venaient de Pologne se trouvaient des sol-
dats en uniforme polonais.

Les gouvernements alliés ne peuvent pas ne pas
blâmer le refus d'intervention (Versagen) du gou-
vernement polonais vis-à-vis de Korfanty et atti-
rent l'attention sur le fait qu'ils ont déià signalé
avec insistance et à plusieurs reprises cette situa-
tion fâcheuse. Le gouvernement polonais, oui, de son
côté, n'est pas disposé à assumer la responsabilité
de ce mouvement, doit faire donc tout son pos-
sible pour Justifier sa défense, car H ne peut pas
se désolidariser de la façon d'agir de son commis-
saire par un simple démenti...»

Lettre de Belgique
Référendum ou consultation préalable ?

Bruxelles, 12 mai.
(De notre correspondant)

La question du référendum fait en ce mo-
ment l'objet des délibérations de la Chambre
des représentants. Ce n'est pas la première
fois qu'elle retient l'attention de nos partis po-
litiques et feu Georges Lorand, qui avait étu-
dié en Suisse le fonctionnement de ce système
de consultation populaire, s'en était fait chez
nous le champion ardent On avait proposé
d'y recourir lors de l'annexion du Congo, et
plus récemment à propos du suffrage féminin
et de l'emploi des langues en matière adminis-
trative. Mais chaque fois on l'avait repoussé
comme étant contraire à la lettre et à l'esprit
de la Constitution.

Le Parlement actuel ayant précisément
pour mission de reviser notre charte nationale,
les partisans du référendum ont profité de
l'occasion qui s'offrait de l'introduire dans la
législation belge. La commission chargée de
l'examen de la proposition a conclu au main-
tien pur et simple de l'art. 26, qui déclare que
le pouvoir législatif est exercé par le roi, la
Chambre des représentants et ie Sénat. Le
rapporteur, M. Camille Huysmans, a notam-
ment émis l'avis que si le référendum petit
avoir une vertu éducative pour la masse, il di-
minue considérablement le sentiment de res-
ponsabilité des élus et, ce qiri est plus grave,
il permet à des minorités souvent infimes de
retarder l'entrée en vigueur des réformes ur-
gentes.

Au sein de la commission, cinq membres
seulement, sur vingt et un, se sont déclarés
partisans de la réforme. Le référendum d'ini-
tiative qui permet aux électeurs de présenter
eux-mêmes une loi au Parlement, et le réfé-
rendum de partage qui les appelle à se pro-
noncer en cas de désaccord entre les deux
Chambres n'ont pas obtenu plus de succès.
Toutefois il s'est rencontré une minorité as-
sez importante pour préconiser les disposi-
tions suivantes : « Les lois sont soumises au
rejet ou à l'adoption des électeurs inscrits sur
les listes électorales législatives, si la deman-
de en est faite par 50.000 électeurs. Cette dis-
position ne s'applique pas aux lois de bud-
gets, aux lois d'organisation de la défense na-
tionale, aux lois approuvant les traités de
paix, d'alliance ou de commerce, ni aux lois
qui ont un caractère d'urgence. »

Enfin un membre de la commission, M.
Trootot, tout en admettant les mêmes cas
d'exception, a proposé subsidiairement que le
Parlement puisse consulter les électeurs préa-
lablement à -la discussion ou au vote, définitif
d'une proposition ou projet de loi, en'fixant
chaque fois, par une loi spéciale, les termes
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des questions d'opportunité ou de principe
sur lesquelles les électeurs seraient appelés à
donner, par vote secret, leur avis ».

En somme le système île M. Troeict n'est
qu'une consultation préalable qu'on organise-
rai t chaque fois que le Parlement craindrait
de se tromper sur le sentiment, l'intérêt ou
l'état d'esprit de l'opinion publique. C'est une
sorte d'enquête de commodo et incommoda
conforme aux mœurs et aux traditions belges
qui permettrait aux électeurs — dont le vote
est habitudlemcnt doctrinal — de donner leur
opinion sur une question particulière.

Naturellement la défense de cet amende-
ment et du texte de la minorité a permis de
mettre en relief les avantages du référen-
dum, qui façonne l'éducation du peuple, oblige
les parlementaires à rendre les textes de lois
plus clairs et plus précis et à s'incliner de-
v a n t la volonté populaire. On a rappelé qu'en
Suisse, le référendum a révélé fréquemment
chez le peuple une grande largeur de vues, à
propos des accidents de travail, de l'abus de
l'alcool, des charges militaires ou de gros
hrrpôts. On a eu recours aux arguments de
l'ancien président de la Confédération, M.
Numa Droz, de l'ancien président du Con-
seil national, M. Félix Bonjour.

Ces éloges ont trouvé dans les trois partis
d'importants détracteurs. M. Hymans, adver-
saire du référendum parce qu'il porte attein-
te au régime représentatif, n'a pu admettre
que 50.000 électeurs puissent mettre en cause
toute l'œuvre législative et désavouer le
Parlement. On n'aurait plus un gouverne-
ment responsable devant les Chambres, mais
une sorte de commission d'entérinement
ayant perdu le souci des conséquences de ses
initiatives. M. Woestc estime qu'une consul-
tation populaire ne sera jamais pour les
Chambres un vpritable critérium. Il se de-
mande, au surplus, quelle sera la situation
du Parlement s'il lui convient de ne pas se
rallier à l'on-inton publique, et il constate qu'en
excluant du bénéfice de la consultation les
lois budgétaires et la défense nationale, les
autours des propositions ont eux-mêmes mar-
qué d un stigmate la réforme qu'ils préconi-
sent.

Avec M. Hyrnans, le rapporteur a émis l'a-
vis que ie référendum n'a pas donné en Suis-
se toute satisfaction, qu'au surplus, ri est ren-
du superflu par l'adoption du suffrage uni-
versel. M. Camille Huysmans a toutefois con-
clu qu'il n'était pas hostile à une solution qui
laisserait la porte ouverte au référendum; et
comme de nouveaux textes ont été présentes
à la Chambre, H en a demandé le renvoi à la
commission.

C'est cette décision qui a été finalement
adoptée. Bl'le permet d'entrevoir que sans ré-
viser à ce propos la Constitution, le Parle-
ment pourra admettre que les électeurs soient
appelés, par. une loi, à donner Jcur avis sui
telle ou telle question, aucune disposition for-
iTuelie de k Constitution n'interdisant cette
procédure. - -«• •• • ."?->• : • %>1;

LES LIVRES

L«i Maîtres 4e I* pensée française, par Faul
Gaultier. — Paris, Payot.

M. Paul Gaultier, qui dirige avec talent
l'excellente.Revue Blette, s'est attaché dans ses
derniers ouvrages à traiter des cas psychologi-
ques. Renonçant momentanément, semblc-t-il,
à poursuivre ses belles études sur les arts, il a
fouillé les âmes, scruté les pensées de ses con-
temporains et peut ainsi donner des œuvres
Urges et sincères.

Les Maîtres de la pcusce française ne pou-
vaient que gagner à être présentes par cette
plume courtoise et précise. M. Paul Gaultier
examine les idées et Je talent respectifs de
MM. Paul tlçrvîeu, Emile Bpntroux, Henri
Bergson et Maurice Barrés. Il situe leurs évolu-
tions, il marque leurs buts et fournit en quel-
ques pages des renseignements précieux .vur
leurs tnéthodes. Une fois de plus, M. 'Paul
Gaultier a bien mérité des belles-lettres en gé-
nérai et de la culture française en particulier..
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La Lune de Bruyère
PAR fiO

C. A. VZUtAKSON

Adapté de l'anglais par Louie d'ARVERS

je suis maintenant tout à fak désillusionnée,
je vous î'assure, sur le plaisir d'être demandée
eu mariage. Je croyais, quand j'étais chez
grand'raère qu'une proposition de cette sorte
était plutôt agréable..., mais je trouve main-
tenant que c'est franchement ennuyeux !

Rappelez-moi bien vite auprès de vous...,
dès qae ce sera possible sans vous gêner, na-
turellement.. J'ai tellement peur que ce grand
nigaud de Norman ne recommence... Et es
sera si délfctetrx de vivre dans votre ombre
vt de n'être rien d'autre que

Votre Barrie. »

Barrie a Someried
« Moft chevalier, je viens de. vous voir!

Vous m'«vez enlevée d'une antique chaise de
poste, vous m'avez emportée dans la demeure
d'un vieux forgeron, et là, ne vous en dé-
piaise, vous m'avez épousée ! J'étais ravie...
Vous... pas trop fâché.

TOWÉ œfe se passatt sur 1a toile d'un cinéma
à Aberdeesi, devant un millier de spectateurs
preoaot grand plaisir à la chose. J'excepte M.

(1) Reproduction Interdite.

LA SITUATION

L'Allemagne effectuera cette semaine le
versement de 150 millions de marks-or en es-
pèces, comrrie acompte sur le milliard qui lui
est demandé par l'« état de payements ». Le
milliard lui-incme sera remis le 31 mai au plus
tard; sa lion-livraison à cette date entraîne-
rait automatiquement l'occupation de la Ruhr.

— Quoi qu'on en dise à Paris, une réunion
du Conseil suprême paraît très prochaine; elle
:urait lieu à Boulognc-sur-Mer dimanche. Le
comte Sforza s'est mis ou va se mettre en
route. Peut-être les débuts en seront-ils un
peu orageux. M. Lloyd George maintient en
effet les déclarations qu'il a réellement faites,
mais non pas celles qu'on lui a at t r ibuées ;
il dit être approuvé par l'opinion américaine
et italienne unanime et ajoute qu'il serait mal-
heureux que la presse française adoptât des
vues différentes ; il y a lieu de tolérer des
divergences d'opinion entre AHics.

Il s'agit d'ailleurs uniquement d'empêcher
que le Conseil suprême ne soit « prévenu »,
qu'on ne le place en présence d'un fait ac-
compli, de quelque côté que vienne cette ten-
tative; le gouvernement britannique insiste
pour qu'il soit joué franc jeu, tant à l'égard
de da Pologne qu'à l'égard de l'Allemagne, en
se basant sur le traité de Versailles qui lie
les deux parties. Quant au partage de la
Haute-Silésie, son attitude est complètement
impartiale.

Avant cette réunion, la Chambre française,
qui a repris hier le cours de ses travaux, aura
entendu quelques-unes au moins des seize in-
terpellations déposées sur la politique exté-
rieure du gouvernement. M. Briand a fait sa-
voir qu'il accepterait un débat immédiat.

— Tout le monde cric victoire en Italie. M.
Giolitti est satisfait de la composition de la
nouveHe Chambre. Mussolini proclame le
triomphe dans toutes les circonscriptions du
fascisme ; l'Avtutti déclare que îes urnes n'ont
donné qu'une seule réponse; le socialisme. En
réalité, l'extrême gauche perd une vingtaine
de sièges (elle est battue à Turin, Florence,
Pérousc), mais clic s'attendait à une débâcle
et Ja surprise pour elle est agréable. La pré-
sence à Montecitorio de trente à quarante dé-
mîtes fasclsti, qui sont en général antigiolit-
ticns, est en somme le seul fait important à
.souligner à propos de ce grand scrutin.

— Nouvelles toujours satisfaisantes quant
au règlement du conflit minier en Angleterre;
l'Union des cheminots et la Fédération des
transports renonceront probablement à pro-
céder à une extension de l'embargo sur
les charbons étrangers.

Autour de la paix
L'Allemagne, le* sanction* • fiy

et les réparations
* Le Dr Wirth a fait à un représentant de la
Ncitc Frcie Presse de Vienne les déclarations
suivantes :

L'acceptation de l'ultimatum a. je l'espère, ter-
miné nne période historique qui n'a eu que des
résultats négatifs pour la vie économique et so-
ciale. Nous avons devant nous la grande et dif-
ficile tâche du. rétablissement. /L'épéc doit être
remplacée par la charrue et le marteau: uti travail
positif et constnictîf nous attend. Pour rendre ce
t iavai l plus facile, il faudrait que nartout 011 fût
animé du désir de conciliation et de la volonté
ferme d« surmonter les obstacles et d'écarter tout
ce uni peut devenir matière à conflit. En se char-
geant d'un fardeau gigantesque. l'Allemagne a mon-
tre sa banne volonté. Ses actes vont prouver tout
!c sérieux de la décision qu'elle a prise. I-a répa-
ration matérielle et morale est difficile, mais non
pas irréalisable. Les nations oui ont déployé des
forces étonnantes dans la lutte entre eJles aurwit
certninement aussi la force de reconstruire.

A l'occasion des fêtes de Pentecôte, Je parti
démocratique allemand a organisé une grande
démonstration à Caub sur le Rhin, qui a réuni
plus de 5000 personnes. Les chefs du parti
les plus en vue ont pris la parole.

Norman, très maussade et absolument scan-
dalisé.

C'est 'd'autant plus absurde à Jui que les
films sont pris de telle sorte que, pas une
seule fois, je n'ai la tête face au public. On
peut seulement reconnaître ma silhouette et
mes cheveux, — quand ils sont dénoués, vous
savez. — En revanche, vous, mon chevalier,
vous êtes d'une ressemblance merveilleuse
dans votre joli costume d'autrefois ? Pour un
peu, Je vous aurais interpellé...

C'est M. Norman qui vous a reconnu le pre-
mier :

— Grands dieux ! Mais... c'est Somcrled' î
s'est-il écrié. Ht tout de suite après, Maud
Van Eyken s'exclamait en me voyant apparaî-
tre dans vos bras.

Tons trois m'ont pressée de questions, na-
turellement, et il m'a fallu les renseigner point
par point. M. Norman a gardé son air scan-
dalise. Grand'mèrc l'aurait grandement ap-
prouvé. Moi pas ! J'ai pris plaisir, au contrai-
re, à aggraver mon cas en disant que c'était
moi qui vous avais prié, et supplié, d'accepter
la proposition des photographes et en affir-
mant, — ce qui est vrai du reste, — que je
suis enchantée d'être mariée à Gretna Green.

Apres le cinéma, la grande nouvelle du jour
est que j'ai vu un Ecossais ! Un véritable
Ecossais, du bon coin, un vrai liighlandcr com,-
mc vous. C'est un anii de M. Norman qui a
habité longtemps le Canada avant de revenir
se fixer définitivement ici. Nous l'avons ren-
contré, tout à fait par hasard, en visitant la ca-
thédrale, et il nous a tous învttês Pour le soir
mêirrc.

Lçs Van Eykcn étaient enchantés de péné-
trer dans mie vieille demeure écossaise. Moi,
j'ai eu l'impression d'y entrer comme chez
moi II y a partout, dans toutes les salles, dans

M. Schiffer, ministre de la justice du Reich,
a parlé de la grande importance que le 'Rhin
a toujours eue pour l'Allemagne. « C'est pour
épargner au pays du Rhin une occupation de
38 années que l'Allemagne a accepté l'uîti-
matum, a-t-il di t». Jl a termine en exprimant
la ferme conviction que. malgré les bataillons
qui se trouvent à ses bords, le Rhin restera
toujours allemand. Ces paroles ont soulevé
de vifs applaudissements.

Le professeur Schiicking. député au Rcichs-
tag. qui est un pacifiste très connu, a produit
.sur la foule une profonde impression par des
paroles empreintes d'un idéalisme sincère. Il
a rappelé à la mémoire de l'auditoire les évé-
nements de 1848. il a trouve des paroles en-
thousiastes pour déclarer que seule la ré-
publique était un sol propice à la liberté.

Un étudiant a parlé ai] nom de la jeunesse.
« Nous ayons la république, a-t-il dit, mais
c'est l'idéalisme républicain que nous vou-
lons avoir encore ! »

La Bavière et le désarmement

* Le gouvernement bavarois vient de rece-
voir la note du gouvernement du Reich con-
cernant le désarmement et la dissolution des
organisations d'auto-protection. Cette note est
rédigée dans des termes senblablcs à ceux
adressés aux gouvernements des divers Etats
confédérés. Les gardes bavaroises d'habitants
ne sont pas désignées textuellement dans la
note. Cependant, d'après le contenu général
de ccl'lc-çi, le gouvernement bavarois ne peut
douter que les gardes d'habitants bavaroises
ne figurent parmi les organisations d'auto-pro-
tcction qui doivent être désarmées et dis-
soutes.

I/insurrection en Haiite-8ilésie

Au camp de» insurgés
* On signale d'Oppeln à Wolff que 18 lo-
comotives en gare de Bcuthen ont été volées
par les insurgés polonais.

Dans le cercle de Kosel. les Polonais ont
renforcé leurs positions et établissent de nou-
velles batteries d'artillerie. Us..déploient une
grande activité dans le cercle de Rybnik. La
ville est en partie occupée.

A Grosstrelfe, une tentative d'avance des
émeutiers a échoué.

Ceux qui assiègent Kattowitz: ont reçu de
nouveaux renforts. Les Polonais ont élevé aux
entrées de la ville des barricades, qui ren-
dent toute circulation impossible, et le ravi-
taillement par la campagne est même em-
pêché.

Korfanty a adressé à la direction .des usines
métallurgiques de Komy et de Laura la som-
mation de remettre quotidiaincment, dès le
19 mai, 19 wagons de charbon pour le compte
de la commission de contrôle polonaise. ,

Le gouvernement du Reieh interdit
sévèrement l'enrôlement

* Le gouvernement du Rcich public un avis
par lequel il met le public en garde contre
l'enrôlement et l'appel de volontaires destinés
à uti corps de troupes qui se porterait au se-
cours des Hauts-Silésiens. Il signale dans les
termes les plus catégoriques que de tels en-
rôlements ou groupements à des f ins militai-
res constituent des infractions aux disposi-
tions légales c£ sont par conséquent passibles
de peines sévères.

L'Office des affaires étrangères a reçu, en
effet, de la commission militaire interalliée de
contrôle une note signalant des enrôlements
volontaires pour la Hautc-Silésic dans diffé-
rentes parties de,l'Allemagne. La commission
réclame de la part du gouvernement allemand
des mesures immédiates pour empêcher tous
agissements de ce genre, absolument contrai-
res aux dispositions du traité de paix, et pour
dissoudre les groupements déjà constitués
dans ces conditions. Elle ajoute qu'elle est
dans l'attente d'un rapport sar les mesures
adoptées à cet effet.

îes couloirs et môme dans lès escaliers, des
têtes de sangliers, de cerfs et quantité d'au-
tres trophées de chasse. Les murs sont tendus
en tartan écossais, tous les domestiques por-
tent le costume national. Et il y a des pi-
pcrs !

Achetez bien vite Duncan, mon chevalier...,
et invitez-moi à vous y faire une longue visite.
La demeure du vieux duc d'Abcrdeen a ravive
mon désir de voir notre île et le château du
clan, votre clwtcatt.

Tous les invités du duc portaient le kilt
pour le dîner du soir, avec la chaussette basse
et les jambes nues. C'était tellement écos-
sais ! Le châtelain était de même, le mieux de
tous, avec un superbe manteau de velours
couleur améthyste, agrafé sur les épaules.
A côté de lui, MM. Norman et Van Eykcn
avaient l'air d'être ses maîtres d'hôtel !

Mes amis les pipcrs ont joué tout le temps
du repas, et ils nous ont fait danser après;
des danses du pays, naturellement !

L'aimable vieux duc m'a appris lui-même à
danser la Pctronclla, qui est facile à appren-
dre, et après j'ai continué en essayant les plus
difficiles, une entre autres qui est si animée
que mes cheveux se sont détaches dès les
premières mesures, -sans que Je le fasse ex-
près, comme à Gretna Grcen !

Tout le monde a ri, mais sans se moquer de
moi. On a dit. seulement qu'il était fort heu-
reux.que tous mes cheveux fussent à moi. Il
arrive très souvent, paraît-il, que des dan-
seuses perdent des postiches. Ce doit être af-
freux ! A part ce petit incident fâcheux, je
me suis foïlement amusée.

J'ai rêve des pipers toute la nuit, et ils
m'ont donné au matin le plus délicieux des
réveils ! Ils ont joué une autede en se pro-
menant autour de la maison et mo?. cntfion-

Le sens du discours de M. Lloyd George
* On mande de Londres au Joarnd des Dé-
bats :

On a l'habitude, dans les Parlements, de se ser-
vir du langage diplomatique où ïes mots ont un
sons spécial qui échappe an ptiMic, d'où des
malentendus et des déceptions. M. LJoyd George
s'est exprimé en langage ordinaire pour être com-
pris de tout le monde, et il doit être facile, si l'on
traduit son discours on langage diplomatique, de
comprendre ce qu'il a vouki dire. Le public an-
idais, qui a donné à son discours îa signification
ordinaire des mots, n'y a rien vu de blessant.
mais -sciiieflîiwt le discours cTuti homme oui s'a-
d rosse au pins grand nombre, à Varsovie comme à
Londres, à New-York comme à Paris. H aurait
voulu, par ce moyen, faire sortir la ouestion de
la Mau-te-Silésic du domaine olympien de la haute
politique et de la diplomatie pour îa <poser SUT
un terrain plus accessible à tout le monde au'il ne
faudrait pas s'en étonner, et encore moins lui en
vouloir.

D'autre part, la reconstitution de l'Angleterre
dépend de Ja reprise du commerce avec l'Europe
centrale et orientale, et l'on comprend facilement
que M. LJoyd George, en envisageant la question
de la Silésie, ait été en grande partie influencé
par des considérations économiques.

Dans ces conditions, si l'on aborde la discussion
de ce côté, avec des concessions réciproques, la
France et l'Angleterre doivent arriver à s'enten-
dre en posant Ja question sur le terrain pratique,
surtout en ce moment où l'Atigileterre s'occupe
beaucoup de questions économiques et où le Par-
lement est saisi d'une loi sur le nouveau réeime
fiscal et la protection de certaines industries.

La presse britannique et les déclarations
à l'agence Reuter

La plupart des journaux anglais commen-
tent longuement les déclarations de M.
Lloyd George.

Le Morninp. Post, dans son êditorial, écrit:
Non content du ma5 qii'iî avait fait vendredi.

le Premier britannique revient à la charge et fait
une nouvelle déclaration dans laquelle,, de sang-
froid, il renouvelle ses attaques contre la Pologne
et la France. Ayant lui-même provoqué la France
et son amie la Pologne, iî frappe maintenant la
presse française d'iinpcrtinence pour avoir osé
répondre, et fa i t ensuite diverses remarques qui
sont à la fois agressives et blessantes.

La déclaration tout entière confirme notre
croyance que le dessein da premier ministre ne
visait rien moins qu'à faire osciller la politique
étrangère hors de son orbite actueflc.

Le Moi'ning Post rappelle l'article 89 du
traité relatif au plébiscite et dit :

11 est tout à fai t clair que le résultat doit ôtrt.
détoMiifné par commune et par majorité de voix
dans chaque commune.

Le correspondant diplomatique du Daily
News croit savoir que M.- Lloyd George a été
poussé à faire sa nouvelle dédaration au su-
jet de la Haute-Silésie par la conviction que
l'attitude que continue à garder la grande
presse française est de nature à porter un
préjudice grave aux bonnes relations qu'il
est essentiel de maintenir entre les Alliés.

J^ç passade, de; k(4ê^^tion. touchant.! la.^Ua-
tîon de la TTgfle ae démarcatîtm, aît-il, ne sigmnc
pas que la qcstion doit être décidée sur k chanp
par le vote de deux alliés contre deux ou trois
autres alîiés. 11 serait regrettante qu'on interprétât
ainsi les paroles de M. Lloyd George, qui signi-
fiant seulement que sur cette question, comme sur
toutes les autres, si, après cela et après avoir
discytc le problème, il y a encore une divcrsence
de vues, la minorité, quelle qu'elle soit, devra
s'mdiner loyalement devant la majorité.

Si tant il est vrai qu'il y a malentendu, dit
le Daily Tclcgraph. dans son êditorial, il n'est
dû qu'à un discours fait à la hâte et dans
une asniosphcrc confuse de débat et de dis-
cussion, à un discours hâtivement traduit, ra-
pidement lu et mal interprété.

Le Daily Telegrapli estime qu'une trop
grande importance a été attachée au mot de
M. Lloyd George.

11 est ridicule, dit-il, de vouloir se représenter
le premier niinfelrc britannique comme un franco.
phpbe. prît à sacrifier IT'ntentc et à en conclure
une avec l'Allemagne. Néanmoins avec un pen plus
de soin et de temps à sa disposition, M. Lloyd
George eût pu peser davantage la portée de cer-
taines expressions et peser à l'avance comment
certains adiecW.; allaient pouvoir être traduits..

L'étude tin véritable texte montre cependant que

siasmc pour eux a tellement enchanté le vieux
duc qu'il les a encore commandés pour k dé-
jeuner.

Malheureusement j'étais placée à côté d'un
Anglais en conrplct gris, qui n'aime pas du
tout cette musique, il la traite de « bruit in-
fcrna'l impossible à supporter ». Si j'avais été
sa fiancée, j'aurais tout de suite rompu avec
lui, sans la moindre hésitation. Et fai décidé,
irrévocablement, de ne jamais épouser un
Anglais, j'épouserai un Ecossais oui aimera
les pipers et aura accoutumé de porter le
kiK !

Je voudrais pouvoir vous dire « à bientôt »,
mon chevalier; Mais vous êtes le plus crranl
des chevaliers errants, ce qui m'oblige à res-
ter la plus abandonnée des princesses.

Bar rie. »

De Barrie à sa mère
« Ma jolie darling, venez à mort secours !

M. Norman a recommencé ! Je ne sais plus
que faire, ni que devenir...

Comment est-il assez peu délicat pour m'a-
voir mise dans un tel embarras? S'il avait le
moindre tact, il aurait compris qu'il devait au
moins attendre que je ne sois plus son invitée...
dans une excursion dont il peut seul fixer la
durée... I! a trouvé moyen de me gâter l'E-
cosse. Je pense avec le poète : « La nature est
exquise, mais l'homme gâte 1a nature. •» Et,
pour tout dire, j'exècre maintenant M. Nor-
man.

J'espère, jolie darling, que vous^ compren-
drez qu'il m'est impossible de l'épouser ?...
Une phrase qu'il m'a dite m'a fait craindre
que vous ne l'ayez encouragé ?... Dites-moi
vite, — frès vite, — qui! n'en est rien.

(A snivre.)
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l'orateur n'a pas un mot témoignant de son mépris
pour la Pologne, pas une syllabe qui permette de
le considérer comme lâchant la France, pas une
allusion qui autorise à dire qu'il s'en écarte, ni
qu'il ait insulté la Pologne. 11 se borne à la rap-
peler au respect du traité. C'est un devoir pour
elle, au même titre que pour l'Allemagne et pour
tous les signataires.

.Tel est Je grand principe sur lequel M. Lloyd
George a insisté. Le pays n'admet pas que l'on
déchire ce traité, au bas duquel. H y a moins de
deux arts, nous apposâmes notre signature. Ei-
fonçons-nous d'aplanir le malentendu et de main-
tenir entre les deux pays une union dont dépend
la paix du monde.
Quand »e réunira le Conseil suprême î —

Une démarche de l'Angleterre au quai
d'Orsay.

* L'agence Reuter dit que selon des rensei-
gnements puisés à des sources bien informées
i! est très probable crue le Conseil suprême
se réunira à la fin de cette semaine.

Jusqu'ici on n'a pas reçu d'indications mon-
trant que les Français ne sont pas disposés à
se rencontrer à une conférence avec les Al-
liés à une date si prochaine. On a l'impression
qu'ils seront disposés à cette entrevue aussi-
tôt que M. Briand aura fait à la Chambre les
déclarations annoncées pour jeudi.

Un retard dans la prise d'une détermina-
tion nette ne peut qu'aggraver la situation.

Seion le correspondant, à Rome, du Cor-
rlere délia Sera, au cours de l'entretien que le
comte Sforza a eu mercredi à Turin avec M.
Giolitti, le problème de Ja Haute-Siiésie a été
examiné dans tous ,ses détails.

Quoique la presse française, ajoute le correspon-
dant, semble opposée à une nouvelle discussion en-
tre MM. Lloyd George et Briand, à si peu de jours
d'intervalle de la dernière réunion de Londres, la
convocation d'une session du Conseil suprême
semble désormais inévitable. Après l'énergique dé-
claration du premier anglais à la Chambre des
communes et après la réponse faite par le ministère
français par l'intermédiaire de la presse interna-
tionale, des indices permettent de croire que, tant
un côté français que du côté anglais, l'intransi-
geance est abandonnée.

L'Italie peut donc rappeler les deux parties à un
absolu respect du traité et de la justice qui est à sa
base et qui forme la directive de la diplomatie ita-
lienne en ce qui concerne la Haute-Silésie.

On annonce que le ministre des affaires
étrangères a reçu à Turin un télégramme de
M. Lloyd George le priant de hâter son dé-
part pour Bou'Ipgne-sur-Mer, où doit avoir lieu
ia conférence interalliée.

Le Journal croit savoir qu'au cours d'une
visite au quai d'Orsay, le chargé d'affaires
britannique a demandé avec une certaine in-
sistance quelle serait l'attitude de la France
au cas où ks détachements allemands orga-
nisés pénétreraient sur le, territoire silésien.
Le gouvernement britannique souhaitait no-
tamment savoir si, dans cette éventualité, la
France occuperait la Ruhr.

Les déclarations faites par M. Briand, sa-
medi, définissent exactement comment la
l-'rancc considérerait une semblable initiative
de l'Allemagne.

On asS'tire, d'autre part, poursuit le Journal,
que le délégué anglais à la commission interal-
liée des pays rhénans a été appelé d'urgence à
Londres. Ce voyage aurait quelque rapport avec
la note que le gouvernement britannique aurait
adressée à Berlin concernant les sanctions déci-
dées il y a quelques semaines à Londres.

Déclarations de M. Briand

* Le Daily Mail public les,déclarations que
M. Briand a faites à l'un de ses collabora-
teurs :

Nous aussi, a dit M. Briand, nous désirons que
le traité de Versailles soit exécuté. Mais rien
dans ce traité ne dk que tous les riches districts
miniers de Silésie doivent aller à l'Allemagne et
que les Polonais recevront ce qui restera.

Je ne désire pas engager une controverse avec
M. Lloyd George. Je m'en tiens pour le mo-
ment à ce que j'ai dit samedi aux journalistes
étrangers, mais je parlerai plus amplement de la
question de la Silésie à Ja Chambre. Je ne juge pas
désirable une rencontre avec le Premier britanni-
que tant que tous les documents relatifs au plé-
biscite et à ses conséquences n'ont pas été reçus
de la commission interalliée siégeant à Oppeln.

La presse allemande

* La Gazette de Francfort écrit:
C'est entre Londres et Paris que se livre ac-

tuellement le combat pour la Haute-Silésie. Les
formes que cette lutte a prises ne cachent plus
les divergences de vues profondes qui existent en-
tre :les deux parties. Le duel entre les «premiers»
anglais et français n'en peut pas moins avoir une
issue inattendue. Les Alliés ont trop d'intérêts com-
muns pour se brouiller tout à fait. Le résultat de
ces sortes de conflits a toujours été jusqu'à pré-
sent une solution mixte prise à notre détriment
et qui ne fait qu'embrouiller les choses encore da-
vantage,

Des Mtinchner -Neuesten Nachrichten:
II ne faudrait pas méconnaître la valeur des dé-

clarations de Lloyd George. Il y a quelque temps
déjà, le Times a soumis à une vive critique les me-
nées franco-polonaises en Haute-Silésie. C'était Im-
médiatement après notre acceptation de l'ultima-
tum. H est donc évident que notre adhésion aux
conditions de Londres et les événements en Haute-
Hlésic ont fourni l'occasion voulue aux Anglais
de se libérer par un geste énergique de la doini-
iuUion française. Ce sont des raisons de prestige
u;l ont suggéré à Lloyd George ses paroles de
justice à l'égard de l'Allemagne. Il n'y a pas Heu
pour nous d'en tirer des conclusions optimistes.

En Italie

Ï.KS ELECTIONS

Milan, 19 mai.
* Voici les résultats officiels des élections
dans les cercles de Milan et de Pavie.

Bloc nauonal, 7 députés élus (6 en 1919).
Socialistes, 15 députés élus (17),
Catholiques populaires, 5 députés élus (5).
Communistes, 1 député élu (0).
Le dépouillement dans certaines circons-

ciiptïons électorales, par exemple à Milan, a
continué encore jeudi. Mais les nouvelles

constatations ne peuvent influer que sur l'or-
dre d'élection des différents candidats non sur
le nombre de sièges qui doivent être attri-
bués à chaque parti.

Dans la nouvelle Chambre, laquelle comp-
tera 535 députés (27 de plus que la précéden-
te), les constitutionnels auront 275 sièges
(augmentation 38), les populaires 107 (aug-
mentation 7), les socialistes 122 (diminution
16), les communistes 16 (diminution 2),. les
républicains 7 (diminution 6), les Allemands
4 et les Slaves 4.

Rome, 19 mai.
La direction du parti socialiste publie un ap-

pel commentant les résultats des élections:
Nous reconimamlons la discipline, dit-elle en

substance, les masses doivent avoir confiance dans
leur chef. Les meilleures armes sont celles de la
réflexion et du raisonnement et des décisions réflé-
chies. Les socialistes doivent éviter la violence et
savoir se contenir dans la douleur ainsi que dans
la joie.

La confédération générale du travail pu-
blic un autre appel, blâmant les violences et
déclarant qu'aucune violence contre les ad-
versaires, ni contre la force publique ne sau-
rait être employée. Il faut laisser cette arme
barbare aux minorités factieuses et irrespon-
sables.

M. Serrati, directeur de l'Avanti, écrit qu'il
fau t maintenir la discipline dans le parti. Il
exclut la possibilité d'une collaboration avec^le
gouvernement, mais il dit que le parti socia-
liste doit donner un coup de gouvernail vers
la droite.

Le Carrière délia Sera insiste sur le fait que
le cabinet Giolitti est ébranlé. La nouvelle
Chambre sera moins favorable au premier mi-
nistre italien que celle qui vient d'être dissoute.
La faute de M. Giolitti fut d'avoir trop hâté sa
dissolution. Les socialistes reviendront pren-
dre leur place au Parlement en nombre moins
réduit que si les élections avaient eu lieu au
moins une année plus tard. D'autre part, les
catholiques populaires détiennent un plus
grand nombre de sièges et tls sont dans la
nouvelle Chambre les arbitres de la situation.
Quant au groupe fasciste, il sera très agité et
en tous cas comptera parmi les adversaires
de M. Giolitti.

Plusieurs journaux annoncent la démission
du ministre du travail, M. Labriola. Ce dernier
aurait protesté auprès du président du conseil,
qui est en même temps ministre de l'intérieur,
contre l'excessive liberté laissée au fascisme
dans son action contre les organisations coo-
pératives.
Représnilles fascistes. — La bombe dit théâtre

IHauB.
* En guise de représailles pour l'assassinat
d'un agent de police par les socialistes, les
fascisti ont saccagé le cercle socialiste ainsi
que les locaux d'un cercle communiste. Les
fascisti durent finalement se retirer devant
l'intervention de la police.

La police a arrêté à Ancônc l 'anarchiste
Aguccini. Conduira'Mifan; Ce'derïlier a donné
des renseignements complets sur l'organisa-
tion de l'attentat qui eut lieu au théâtre Diana.

Au Vatican
De Rome, le 18 mai :
Le pape tiendra un consistoire secret le 13 juin.

Mjrr Racci, majordome du pape ot préfet des palais
apostoliques. Mgr Ratti. nouvel archevêque de Mi-
lan, Mgr Laurenti, secrétaire de la Congrégation
de la propagande, seront nommés cardinaux.

Le pape tiendra un consistoire public le 1C juin
et imposera le chapeau aux nouveaux cardinaux, à
l'ancien nonce Rasonesi et aux deux archevêques
espagnols créés cardinaux au dernier Consistoire.

Le pape a reçu mercredi la reine Amélie de Por-
tugal.

La Russie
LENINE A LONDRES? - LA PAIX RUSSO-

FINLANDAISE. — AU SOVIET DE MOSCOU.
* Les journaux russes apprennent que Lé-
nine a sollicité l'autorisation de se rendre en
Grande-Bretagne afin d'y négocier un accord
économique et politique plus étroit avec l'An-
gleterre.

Krassyne, ambassadeur des soviets, est ar-
rivé à Helsingfors, où il séjournera trois
jours et prendra part aux négociations consé-
cutives à la signature du traité de paix.

Le nouveau soviet de Moscou a tenu sa
séance inaugurale. 18 membres de ce soviet
ne sont d'ainmn parti. Kamenef, qui a été
nommé président, a prononcé l'allocution d'u-
sage.

En Asie Mineure
Le communiqué officiel hellénique du 15 mai

dit:
Groupe nord: activité de patrouilles.
Groupe sud: rien à signaler.
Dan-s la région, au nord-ouest d'Aidin. le net-

toyage du massif montagneux de Magnésie des
bandes ennemies, qui furent dispersées, laissa 160
morts sur le terrain.

L'agence d'Athènes communique :
L'information sur une prétendue révolte de deux

régiments crctois et sur l'arrestation de 50 soldats
révolutionnaires est dénuée de fondement

La peste à Vladivostok
Les renseignements suivants venus de l'agent

consulaire suisse à Vladivostok viennent d'être
transmis par le Département politique suisse au
Comité international de la Croix-Rouge.

A Vladivostok, où se trouvent de nombreux
étrangers officiellement reconnus, ta peste sévit et
augmente Journellement. Les autorités municipales
sojit sans argent ni crédit suffisant, et sont incapa-
bles de combattre le fléau, qui risque de se propa-
ger bientôt à l'extérieur et de devenir un danger
mondial.

Les autorités municipales ont demandé au corps
consulaire de s'efforcer de conjurer le péril. Le
corps consulaire à Vladivostok supplie Je Comité
international de la Croix-Rouge de faire tous ses
efforts pour réunir d'urgence, peut-être avec le
concours de gouvernements étrangers, une somme

de 200.000 yens, nécessaire et suff isante pour deux
mois, et qui serait employée sons le contrôle ri-
goureux du corps consulaire, les autorités munici-
pales prenant l'engagement de restituer cette som-
me dans les dix-huit mois, grâce à des taxes spé-
ciales qui seraient prélevées.

La Commission mixte du Comité international
de la Croix-Rouge et de la Ligue des sociétés de
la Croix-Rouge, ayant envisagé la question, en a
nanti sans délai la section d'hygiène du secréta-
riat de la Société des nations. Elle signale à l'at-
tention publique les faits ci-dessus, dans l'espoir
qu'un effor t international sera fait pour étouffer le
nouveau danger qui menace l'Extrême-Orient.

(Intercroixrouge).

CONFEDERATION
Les amies de la ieune fille. — Le prochain con-

grès international des Amies de la ieune fille, le
premier depuis la guerre, aura lieu à Neuchâtel les
24, 25 et 25 mai prochain. Les délégués, venant
d'un grand nombre de pays, ont déjà annoncé
leur participation

Bénie. — Des sangliers. — Le Petit Jurassien
affirme que l'on a vu quatre gros sangliers dans
la forêt des Golats, dans le val de Tavannes.

— La centenaire de Dante à Berne. —
Le père Semeria fera à Berne, au Casino, deux
conférences sur Dante, l'une en français, same-
di ai mai, à 20 h. 15. sera présidée par M.
Gonzague de Reynold ; l'autre, en italien, diman-
che soir 22 mai, sera présidée par M. le conseil-
ler fédéral Motta. Le bénéfice des deux confé-
rences sera versé à l'œuvre des orphelins de la
guerre.

Vaud. — Electrocuté. — Armand Charlet, agrl-
culteur à Penthaz, âgé de 41 ans, marié et père
de quatre enfants, dont l'aîné a dix ans, s'était
introduit mardi soir, après l'orage, dans le trans-
formateur du village pour rétablir, croît-on, la lu-
mière électrique interrompue par l'orage; 3 a été
électrocuté et tué net.

Courrier de Berne
On mande de Berne au Journal de Genève:

LE DEPART DE CHARLES I"
Le 14 mai, par l'entremise de son secrétaire,

Chartes Ier a fait savoir au Département politique
qu'il avait l'intention de quitter définitivement la
Suisse dans le courant du mois d'août. 11 a sollicite
on même temps l'autorisation de pouvoir rester
jusqu'à cette date dans le pays. Le Conseil fédé-
ral a accepté cette requête après que le roi eut
adhéré aux conditions qui lui furent posées. Il don-
na sa parole de s'abstenir, ainsi que les personnes
de son entourage, de toute activité politique et de
ne pas quitter la Suisse sans prévenir trois jours
d'avance le Conseil fédéral.

La décision du roi, que l'on dit être spontanée,
met ainsi fin à une affaire délicate et embarras-
sante'. Tout le monde l'apprendra avec satisfac-
tion.

A LA LEGATION D'ALLEMAGNE
D'après certains renseignements, M. MiilJer, mi-

nistre d'Allemagne à Berne, a été pressenti pour
occuper les fonctions de ministre des affaires
étrangères du Reich. On ne croit cependant pas,
dans l'entourage de M. Millier, qu'il acceptera ces
fonctions. ^

A la conférence de l'industrie textile
LES RELATIONS ANGLO-SUISSES

Mercredi, à 20 heures, a eu lieu dans la
grande salle des fêtes du Casino municipal de
Baie, le banquet officiel qui comprenait 280
couverts. La salle avait été décorée pour la
circonstance de drapeaux aux couleurs an-
glaises, suisses et danoises.

A 23 heures, M. Schulthess, président de la
Confédération, a pris la parole en français.
Voici les passages essentiels relatifs aux re-
lations anglo-suisses :

Ix: gouvernement suisse a éprouvé une vive sa-
tisfaction en apprenant que la Chambre de com-
merce bâloise avait eu l'heureuse idée de convier
le Textil Institut Manchester à tenir son congrès
dans la ville de Bâlc. Aussi est-ce pour moi un
grand plaisir de pouvoir offrir à M. le ministre de
Grande-Bretagne et -aux hôtes angJais le salut de
la Suisse et de son gouvernement.

Entre l'Angleterre et la Suisse il existe des re-
lations traditionnelles empreintes de la plus gran-
de cordialité. La Suisse a conscience de posséder
dans la Grande-Bretagne une amie sûre, qui ob-
serve et apprécie avec sympathie et compréhen-
sion la s i tuat ion toute par t icu l iè re de notre pays.
Des milliers de ressortissants de l'empire britan.
nique font partie des visiteurs réguliers de la Suis-
se, et je puis bien le dire, beaucoup comptent
parmi les plus fervents admirateurs de sa belle
nature. Mais un grand nombre de Suisses s'en
vont chercher et trouvent en Angleterre et dans
ses vastes colonies, d'utiles enseignements, de ri-
ches idées et souvent même leur avenir. Les con-
ceptions libéraJes de la nation anglaise permettent
à beaucoup de nos compatriotes de s'établir dans
votre pays. Tous ont une profonde reconnaissance
pour la bienveillance avec laquelle les Suisses ont
toujours été accueillis dans l'empire britanniquu.

Bien que les formes extérieures de leur gouver-
nement diffèrent. Anglais et Suisses sont unis par
des traditions communes sur la liberté, le respect
de la neutralité et la nature de la démocratie, la-
queUc, dans les deux pays, a ses origines et sa
sauvegarde dans une tradition conservée avec vi-
gilance...

A l'étranger on est trop souvent porté à croire
que les pays restés neutres, comme la Suisse, n'ont
fait que tirer profit de la guerre. Je puis vous as-
surer que la Suisse, même si elle évalue modes-
tement les pertes de ses ressortissants à l'étran-
ger, le préjudice subi par les principales bran-
ches de l'industrie, le chômage provoqué par la
crise actuelle, a un bilan qui se solde par un très
grand déficit. Je souhaite que les relations cor-
diales et séculaires entre la Suisse et l'Angleterrv
se maintienne et se développe, et je compte
que leurs rapports économiques eux aussi de-
viendront toujours plus étroits et plus avantageux
pour les deux parties. Je vous prie d'emporter
d'ici et de 'répandre dans votre grand empire
l'impression que l'Angleterre ne compte chez nous
que des amis et que la Suisse éprouve une vive

Suite du texte en quatrième paee

Une bonne tradition
Les traditions familiales ne comprennent p*s

uniquement les événements importants ; elle» engin-
beat encore —' peut-ôtre même avec plus de suiu
— les milles petits détails domestiques qui font 1»
réputation d'une maison.

Il est uno de ces traditions qui, à travers les Ages,
reste particulièrement vivuce, qui excite toujours
l'orgueil du chef do famille, c'est la fiante, la vigueur

des enfants. Aussi les
mères ineulquent-eUw
jalousement à leurs fils,
à leurs filles, certains
principes d'hygiène «t
et leur font-elles pren-
dre certains remèdes pré-
ventifs et curatifs dont
elles reconnaissent par
expérience l'efficacité.
Dans cet ordre d'idées,
les Pipulos Pink figu-
rent depuis 30 ans en
bonne place parmi les
traditions familiales.
Elles constituent, en ef-
fet, pour les enfants ané-
miés, épuisés par la crois-
sance, de même que, d'une
manière générale, pour
les personnes affaiblies
un puissant rénovateur
des forces. Voici ce que
nous a écrit à ce sujet
une mère de famille,
Mme Lagarde, garde-bar.

Mme et Mlle LAGAKDE. Hère à Cessenon, (Hé-
rault, France) :

« Je ne peux dire que beaucoup de bien des Pilu-
les Pink. J'étais très anémiée, très faible, mais_ du
jour où j'ai commencé le traitement des Pilules Pink,
je rne suis sentie revivre. J'ai retrouvé mes forces si
j'ai repris bonne mine et un excellent appétit. Très
satisfaite, j'en ai fait prendre à ma fille Yvonne qui
s'en est très bien trouvée. »

Dans tous les cas qui ont pour cause l'appauvrisse-
ment du sang et l'affaiblissement du système nerveux,
le traitement des Pilules Pink est particulièrement in-
diqué, parée que son action est douce, progressive
et durable et qu'il convient à tous les tempéraments.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Junod, 21, quai des
13ergues, à Genève : Fr. 3,50 la boîte. Chaque boîte
vendue en Suisse doit porter une étiquette imprimée
en rouge sur fond blanc indiquant l'adresse du dépôt.

Médicaments économiques

Nutritifs et fortifiants
Pur. contre les maladies des voies respiratoires.
A l'iodure de fer, contre les affections scrofuleuses ;

remplace l'huile de foie de morue.
Au phosphate de chaux, pour entants raehitiques.
Au fer, contre l'anémie ot la chlorose.
Au bromure d'ammonium, contre la coqueluche.
Au glycerophosphates, cont. les faiblesses nerve.

uoére cure au

OMALT
d&> dédiclô aocu/nutéà

* LBS Savons au Soufre et Mm et Sapoiorm
L LASPAS IA

les meilleurs Savons antiseptiques.
Savon au soufre et goudron t'r. 1.25 par pièce.

Savon au sapofbrm fr. 1.25 par pièce.

Si vous êtes mécontent de votre tajlleur, que
vous désirez être satisfait, souvenez-vous que

SCHWARZ habille bien
7 - RUE LÉVRIER 7 -

YYERDON-iefrBAlNS
••v,-: -,, (40 minutes de Lausanne)

Grand Hôtel
et Château d'Entremonts

Hôtel de la Prairie
CURE COMBINÉE

Deux sources différentes.
Ean snlfuronso socllque.

Knn diurétique «iiaKiu'-ftIrnnc, llthinée,
ntilloncttre.

Hydrothérapie. — Electrothérapie. —
Inhalation, etc.

Rhumatisme — Arthritisme — Goutte
Graoeltc — Voies respiratoires — Dyt-
pcpsie — Foie — Intestin.

Réonrertore 1B mal.

DiBÊlerets • Le Grand Hitel
RÉOUVERTURE LE 25 JUIN

Conf. mod. Arranir. spéciaux pr familles et séjour.
Même maison Od Hôtel Belle-Vue, Gllon s/Montreux.

PARC DES EAUX-VIVES
RESTAURANT-CRÉMERIE
CONCERT

Vendredi 20, à 8 heures

DINER DE GALA

dès 4 heures
et 8 heures

Prière de retenir ses tables. Téléphone S4-3S

RESTAURANT du KURS A AL
DANCING de <f ft 6 h. et le soir dos 9 h.

BAR AMERICAIN SOUPERS FROIDS

LA COMÉDIE 20 „ 30
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sympathie à l'égard de votre pays. Je vous prie
aussi d'accepter l'expression de la reconnaissance
qui anime la Suisse pour tout ce que la nation
et les autorités britanniques ont fait pour elle en
particulier pendant la guerre mondiale.

Le ministre britannique à Berne, M. T.
Russel, en répondant au président de la Con-
fédération, a transmis lees remrciements du
gouvernement britannique et a porté un toast
en l'honneur du président de la Confédération
hetvétkjue. MM. Rodolphe Sarasin, président
;de la Chambre commerciale bâloise; Bren-
.ner, président du Conseil d'Etat; Paravicini,
ministre de Suisse à Londres; Me Connel,
président du Textil Institut de Manchester;
les professeurs Gustave Senn, recteur de l'U-
niversité de Baie; G. W. Danids, de l'Uni-
versité de Manchester, et John Syz, délégua
du Vorort de la Chambre commerciale suis-
se prirent encore la parole.

CHRONIQUE MILITAIRE

L'influence des mauvais bergers
On nous mande de Lausanne, mercredi soir :

a Le tribunal de la ire division, siégeant au
palais de justice de Montbenon, à Lausanne,
sous la. présidence du grand-juge lieutenant-
colonel Henri Thélin, juge fédéral, se basant
sur un rapport d'expertise médicale du Dr Vic-
tor Demole, médecin de l'asile des aliénés de
Bel-Air, à Genève, a déclaré irresponsable et
libéré de toute peine, en le renvoyant à l'au-
torité cantonale pour qu'elle prenne les mesu-
res nécessaires à sa santé et à la sécurité pu-
blique, la recrue Gustave Guillod, de Praz-Vuily
(Fribourg), mécanicien, fils d'Edouard Guillod,
contremaître à l'usine Peter, Cailler, Kohler, à
Orbe, qui, à Genève, pendant la dernière éco-
le de recrues, et en particulier le 28 mars, s'é-
tait rendu coupable d'insubordination, de me-
naces et de reius de service, se disant bolche-
viste, communiste, antimilitariste, disciple de
Humbert-Droz, Bertoni, Brunner, Lénine, Pil-
lionnel et consorts.

Montrant les funestes effets des excitations
extérieures exercées par la parole et par la
presse de ce; apôtres de la révolution sur un
cerveau faible, l'auditeur, major Auguste Capt,
procureur général du canton de Vaud, avait
requis trois mois d'emprisonnement et deux
années de privation des droits civiques, après
quoi Guillod aurait été soumis à un nouvel
examen mental. Le défenseur, capitaine Albert
Robichon (Lausanne), a conclu à la libération
pour irresponsabilité.

Les considérants du jugement soulignent à
bon droit l'influence pernicieuse, sur un jeune
cerveau, au surplus mal équilibré, des lectures
mal comprises et des théories qu'on laisse im-
punément répandre par les Bertoni, les Hum-
bert-Droz et autres. Ils confirment entièrement
ce que nous écrivions hier à ce sujet.

M. le Dr Demole, dans son rapport, a expri-
mé le vœu que la visite sanitaire des recrues
porte aussi sur l'état mental et qu'un médecin
psychiatre soit adjoint à la commission médi-
cale.

Lt XXir Fête de l'Association
des musiciens suisses

A Zurich, l'an passé, le programme de musique
avait été considérable; on n'y avait pas entendu
moins de quatre concerts (deux d'orchestre et deux
de musique de chambre) et trois ouvrages dramati-
ques (il en était prévu quatre, mais le Nain du
Hasli, de Gustave Doret, avait été retiré au der-
nier moment par suite de l'indisposition d'un chan-
teur). De tels flots d'harmonie avaient un peu fa-
tigué les musiciens eux-mêmes, d'où cette Idée
était née qu"ï! serait bon de se rencontrer, une
fols, en quelque lieu charmant pour se donner le
plaisir de la compagnie et de la promenade, et le
choix de Lugano fut adopté pour la réunion sui-
vante; admirable séjour !

Les rives enchantées d'un lac incomparablement
doux, et qui sont une constante invitation au far
niente, la perspective de délicieuses excursions
dans 'les pittoresques petites localités qui ont nom
Morcote, Ponte-Stresa, Gandria, n'empêchèrent
point les musiciens de faire une place honorable
à leurs actes professionnels, et l'on peut dire, sans
exagération, que celte XXII« réunion a plus fait
pour l'avenir de l'Association que telles de ces
grandes {êtes où l'on se côtoie sans se mêler.
La différence et, je dirai presque l'opposition des
tendances qui se manifestent chez nous aussi «bien
dans îes arts que dans la politique, et qui sont la
conséquence de notre configuration ethnographi-
que, rendent particulièrement délicate la direction
d'un groupement qui embrasse l'ensemble des ar-
tistes du pays. Quelques malaises étaient nés au
sein des musiciens suisses. Us sont dissipés. Cer-
taines questions brûlantes rie furent pas même
smrievées à rassemblée générale, elles avaient été
solutionnées ^d'avance, dans l'atmosphère cordiale
des conversations particulières.

li faut enregistrer,\comme un acte judicieux et
dont la signification n'échappera à personne l'ad-
jonction de quelques jeunes au comité chargé de
choisir, parmi les envois, les œuvres qui figureront
aux prochains programmés. Ainsi, l'A. S. M. ma-
nifeste sa volonté d'être un organisme bien vivant,
attentif avec prudence à soutenir l'esprit nouveau,
ce à quoi ies aînés se prêtent de fort bonne grâce.

La Suisse romande aura un représentant dans
ce groupe adjoint, en la personne de M. Henri Ga-
gnebin, de Lausanne, distingué compositeur.

Outre des questions concernant l'Edition natio-
nale. l'étaHtesement d'un catalogue des œuvres des
sociétaires, les auditions destinées à les faire con-
naître dans diverses villes, l'assemblée a adopté
des statuts pour une caisse de secours.

La partie de la séance consacrée aux élections
fut présidée par M. Gustave Doret. Une communi-
cation télégraphique a déjà annoncé que le comité
avait été réélu en Hoc et que M. Volkmar Andreae
conservait la présidence.

Les œuvres de cinq compositeurs ont été exé-
cutées dams la salle du Kursaal de Lugano. dont
l'acoustique ne m'a Pas paru excellente. Les ou-
vrages les plus importants étaient le Quintette en
ré mineur, pour piano et quatuor de cordes, de
Frank Martin (Genève), et le Divertlmento de Hans
Huber, pour le même groupe d'instruments.

M. Martin a la fraîcheur et l'abondance de l'in-
v-eittion et son écriture est d'un modernisme de
bon aloi.

Le premier mouvement de son Quintette: An-
daltto con moto est une manière d'introduction; ia
coupe en est simple, les proportions excellentes, j'en

ai goûté sans réserve le charme mélodique et har-
monique. Très à l'aise dans sa forme classique, le
Menuet vif et gracieux est une page tout à fait
réussie.

Le troisième mouvement : Andante molto tran-
auillo. se prévaut d'une forme improvisée. M. Mar-
tin m'y paraît moins heureux. Il serait aisé de
relever dans ce morceau maints détails d'une sa-
veur délicate, à quoi se reconnaît un artiste qui
sait échapper à la banalité, mais malgré le charme
de la sonorité et la richesse de l'écriture, on cons-
tate l'absence d'une idée maîtresse. Enfin, et sur-
tout dans la dernière partie, le compositeur se
complaît dans une polyphonie trop compacte et
dont l'intention expressive ne ressort pas claire-
ment.

Le presto, qui suit, est certainement meilleur. Il
ne f a i t pas usage de moins de cinq thèmes, dont un
carillon très alerte, d'allure populaire. C'est une
pièce très riche, pleine de mouvement et de varié-
té. Mais ici. pour autant qu'on en peut juger à une
première impression, il me semble qu'il y a quelques
faiblesses dans l'ordonnance des éléments. Peut-
être M. Mart in serait-il bien inspiré d'en revoir la
composition.

Le Divertimento du vétéran Hans Huber est
écrit avec cette rapidité et cette sûreté d'un musi-
cien qui ne cherche plus, mais dont l'extraordinaire
métier a pris une forme figée. Exception fai te de
l'Intermezzo qui, sans être nouveau, est du moins
plein d'humour et d'entrain, les autres morceaux
n'offrent guère que des clichés, et où la veine tarit,
le métier supplée. II convient cependant d'en re-
connaître, à défaut d'intérêt expressif, la solidité
de la construction et de l'écriture.

Le quatuor de la Tonhalle de Zurich a exécuté
ces ouvrages avec beaucoup de soin et un allant
magnifique. Le ieu du pianiste Mocckel m'a paru
manquer de relief. Les artistes zuricois, MM. \V.
de Boer, H. Schroer, Paul Essek et F. Reitz,
se feront entendre vendredi, 20 courant, dans
notre ville, au Casino de Saint-Pierre. Hier jeudi
soir, aux Auditions du jeudi, a été louée l'œuvre
de M. Frank Martin.

M. E.-R. Blanchet connaît à fond les ressour-
ces du piano et les emploie avec beaucoup d'a-
dresse et de goût. Tout ce qu'il écrit présente, au
point de vue spécial de l'instrument, un intérêt in-
déniable. Enf in , ses compositions s'efforcent tou-
jours vers un style élevé, et il a une prédilection pour
la forme raffiné,! du canon, dont il a tiré de beaux
effets. Toujours fortement pensée, sa musique ne
laisse pas que donner une impression de tension et
même de rudesse, jusque dans les pages où elle
veut être gracieuse et charmante, j'ai retrouvé ces
caractères dans la Deuxième Rnllade. qui fut pour
Mlle Lily Merminod (Lausanne) l'occasion de fa i re
valo i r un solide et élégant talent de pianiste.

M. Walter Lang (Baie) présentait une sonate en
si bémol pour violon et piano, où l'on trouve des
qualités et des défauts de jeunesse : de la sponta-
néité, de l'élan, de la grâce aussi, avec un con-
trôle insuff isant dans le choix des éléments et un-
manque de concision. Telle quelle, cette œuvre
témoigne de sérieuses qualités. Bien que le carac-
tère expressif de cette sonate ne me soit pas
sympathique, ce qui est a f fa i re de goût personne',
j'en ai aimé l'accent sincère. Elle fut, au demeu-
rant, très bien louée par le violoniste Walter Gar-
raux et l'auteur.

Enfin, cinq licder de Richard FHury (Soieure),
fort agréablement venus, furent chantés par Mlle
Hélène Stoss (Lausanne), un joli soprano, qui dé'
taille avec beaucoup de gotitl * - , * ' . . ' • > - •

Cette XXII« fête.des musiciens suisses, très réus-
sie, bénéficia d'une réception fort cordiale de la
municipalité de Lugano.' au cours de laquelle M.
Garbani-Nerini. le distingué président du Conseil
national, souhaita la bienvenue en termes excel-
lents aux membres de l'A. S. M.

Un seul regret à émettre, c'est que les partici-
pants fussent peu nombreux et que le soleil ne fût
pas toujours de la partie. A. Paychcre.

L'orage de Pentecôte
De Bienne, le !8:
Les dégâts causés par l'orage du lundi de

Pentecôte dans le vignoble du lac de Bienne
sont beaucoup plus considérables qu'on ne le
croyait tout d'abord. Les ruisseaux entre Neu-
veville et Lignières n'ont pas tardé à déborder.
A Lignières, sur la route cantonale, l'eau at-
teignait une hauteur de 80 cm. A 6 h., l'alar-
me fut donnée. Les pompiers s'employèrent à
empêcher l'eau de s'introduire dans l'hôtel de la
Croix. Les mêmes dégâts ont été caunés à Cer-
Her, où les pompiers furent également alarmés.

t II faut s'inspirer de l'exemple
de la Russie »

Si M. Pillionnel n'existait pas, il faudrait
l'inventer. Il joue en effet, dans notre Répu-
blique, le rôle éminemment utile de révélateur
naïf des pensées de derrière "la tête que ses
collègues du groupe socialiste dissimulent soi-
gneusement.

A en croire le doucereux M. Burklin, le har-
gneux M. Nicole, l'habile M. Naine —. à la
fois propriétaire de villa, pourfendeur de pro-
priétaires et bùdgétivore — le but principal de
l'initiative sur l'office des logements est
de protéger 'les locataires. Or, pressé de ques-
tions, l'un des trois N. qui mènent l'extrême
gauche au doigt et à la baguette avait déjà
dû reconnaître que ce qu'ils désiraient avant
tout, c'était de faire une « expérience socia-
liste ». Mis au pied du mur au Grand Conseil,
le deuxième des trois N. s'est vu forcé d'a-
vouer qu'il se moquait de la Constitution —
expression, cependant, de la volonté popu-
laire — comme un poisson d'une pomme. (N'a-
t-il pas, du reste, profité des pleins pouvoirs,
négation des principes constitutionnels, pour
se nourrir confortablement à la crèche de
l'Etat pendant la guerre ?)

Mais, malgré ces aveux qu'ils n'ont pu évi-
ter, les meneurs de l'extrême gauche se cram-
ponnaient, pour tenter de faire accepter au
peuple un nouveau monopole bureaucratique,
au tremplin populaire «locataires contre ré-
gisseurs ». Cette manœuvre a été déjouée bien
involontairement par l'illustre M. Pi'tlionnel,
qui, après avoir raconté à ses collègues ses
déménagements successifs du Petit-Saconnex
dans sa telle villa de Florissant et de sa belle
villa de Florissant dans un domicile nouveau,

s'est placé, lui patron, sous l'égide de la révo-
lution et des lois bolchevistes: « II faut, dit-il,
s'inspirer de l'exemple de la Russie ». (Pauvre
M. Pillionnel: il y a longtemps que, sous le
régime des lois bolchevistes, il aurait passé
dans un monde meilleur, où il aurait i>u con-
tinuer l'exposé de ses idées, si malheureuse-
ment commencé sur cette terre !)

M. Pillionnel, dans un beau mouvement de
sincérité, a encore avoué que tout-cela n'était
qu'un commencement. Nous n'en avons jamais
douté, mais pouvons-nous espérer que cela
ouvrira enfin les yeux de ceux qui ne veulent
pas voir et les oreilles de ceux qui ne veu-
lent pas entendre ?

Tous les groupes du Grand Conseil, sauf
l'extrême-gauche, se sont prononcés contre
le projet Nicole : MM. Martin-Achard, démo-
crate, Meyer de Stadelhofen, indépendant, Ju-
les Peney, jeune-radical, Perréard et Adrien
Lachenal, radicaux, ont déclaré inadmissible
la proposition inconstitutionnelle des socia-
listes. M. Lachenal, nous l'avons dit, a élaboré
un contre-projet au cours de la discussion. Il
a été accueilli par les ricanements de MM. Ni-
colet, Nicole et Naine. A première audition,
au milieu du brouhaha d'une discussion pas-
sionnée, son idée ne nous a pas paru sédui-
sante. Mais il conviendra, avant de formuler
une opinion définitive à ce sujet, d'étudier le
contre-projet de façon approfondie, texte en
mains. Ce sera la tâche de la commission du
Grand Conseil, qui se réunit aujourd'hui ven-
dredi à cet effet. Nous en reparlerons aussi-
tôt que nous aurons sous les yeux le contre-
projet déf ini t i f .

Quant à l ' init iative, que M. Nicole rattache
désespérément aux pleins pouvoirs chance-
lants du Conseil fédéral, nous la combattrons,
sans hésiter, de toutes nos forces, parce qu'elle
viole impudemment les droits garantis aux
citoyens par la Constitution que le peuple
suisse a librement adoptée.

Le Oraud Conseil est convoqué pour samedi,
à 15 h. A l'ordre du jour : crédit de 100.000 fr.
pour participation de l'Etat à l'acquisition de
la collection dû marquis de Giraudin, crédit de
141.000 fr. pour la clinique ophtalmologique,
naturalisations, office cantonal du logement,
travail de nuit et du dimanche dans les boulan-
geries, interpellation de M. Willemin sur les
pleins pouvoirs, projet de loi de M. Dufaux
modifiant le .mode d'élection des conseils muni-
cipaux, modificalion de la loi sur les prud'hom-
mes, réponse.du Conseil d'Etat à l'interpella-
tion de M. Morard sur le Kursaal et à celle de
M;. Jaccoud sur le droit des pauvres, les exa-
mens (proposition de M. Chapuisat), le droit
an travail (proposition de M. Gischig).

Au milieu du brouhaha, les paroles de M.
Paul Lachenal sont mal parvenues à la tribune
des journalistes. Interrompant M. Grosselin, ses
paroles ont été : a Vous parlez en votre nom
personnel et pas au nom du groupe radical. »

Parti démwratiqtie

Conférence de M. de Rabours
au Croupe démocratique Scrvette-Graud-Pré
Le groupe III de l'Association démocratique des

Grand et Petit-Saconnex Bavait eu la bonne for-
tune d'obtenir une causerie de M. le conseiller
national de Rabours pour son assemblée mensuelle
de mai. Le nom de l'orateur et sa compétence dans
la matière traitée: € l'Actualité politique», avaient
attiré jeudi soir un grand nombre de citoyens au
café Bosson (Grand-Pré).'Et M. de Rabours a passé
successivement en revue les événements d'hier et
d'aujourd'hui dans le domaine fédéral, enchâssant
dans sa causerie, comme des ex-libris. des por-
traits hauts en couleur'et des scènes caractéris-
tiques. L'orateur a tout d'abord parié du Conseil
fédéral devenu un ensemble de départements jux-
taposés, aux cloisons plus ou moins étanches. et il
s'est arrêté pius particulièrement à trois de ces
« ministères >: politique, économie publique et mili-
taire. M. de Rabours a souligné avec vigueur l'in-
suffisance de notre représentation diplomatique à
l'étranger, insuffisance qui laisse abandonnées à
ctlcs-mêmes des colonies actives qui sont l'honneur
de. la Suisse.

Parlant de la question cotnpilexe des zones fran-
ches, M. de Rabours se félicite du choix de M. Al-
bert Maunoir. excellent juriste, comme nouveau né-
gociateur. . ..

Le conférencier aborde ensuite le Département
de l'économie publique et il parle avec, une belle
franchise des affaires du sucre, de l'Union maritime,
des préjudiciables monopoles et de la lamentable
situation de l'industrie hôtelière et des branches
annexes.

Au Département militaire, on paraît être revenu
à des sentiments d'honneur et de démocratie de-
puis Je départ de certains grands chefs; malheu-
reusement, il aura i t fa l lu des commissions spéciales
ptmr liquider les énormes stocks. M. de Rabours
a profité de son passage sur le domaine militaire
pour rendre un éclatant hommage aux soldats qui
couvrirent la frontière pendant Ja guerre, mondiale.

Le président du groupe, M. Ch. Montandon. après
que les loregs applaudissements eurent cessé, a re-
mercié très vivement l'orateur de son intéressant
et brillant exposé. Des questions fort judicieuses
furent posées par MM. Cogniasse-Grandjean, Le
Grand Roy et Mozou, questions auxquelles M. de
Rabours répondit d'une façon approfondie.

Au début de Ja séance, le président central de
l'Association des Grand et Petit-Saconnex avait
fait un vibrant appel aux urnes pour la • rotation
fédérale de dimanche prochain et il a engagé tous
les groupes à se préoccuper dès aujourd'hui de
l'importante question de l'office cantonal du lo-
gement.

Association démocratique des Petit
et Grand-Saconncx

Le Groupe 11. St-Jean-Charmilles. aura son as-
semblée mensuelle le mardi 24 mal, à 20 h. 30, au
café Roùiier. St-Jcan, 57. Causerie de M, J.-L. Cay-
la. député, sur le Plan d'extension de la commune
du Peiit-Saconnex, Nous espérons que les audi-
teurs seront nombreux pour entendre un orateur

spécialement compétent exposer ce sujet du plus
haut intérêt pour l'avenir de la commune.

Erratum. — C'est M. Maurice Dunant qui a
pris la parole à l'assemblée démocratique. Un
malheureux lapsus lui avait attribué un autre
prénom.

Aux catéchumènes reçus cette année» — La
Compagnie des pasteurs organise pour le diman-
che 22 mai, à 20 h. 15, dans la cathédrale de
St-Pierre, un tulte destiné aux jeunes recrues
de l'Eglise. La prédication de M. Je pasteur H^
Berguer, les chœurs et le chant par l'assemblée
des cantiques 173 et 177 du psautier auront
pour but de leur rappeler les privilèges et les
responsabilités que leur confère l'Eglise dans la-
quelle ils viennent d'entrer. Les parents sont
invités. Des places seront réservées aux catéchu-
mènes.

Cimetière de Saint-Georges. — Dimanche 22 cou-
rant aura lieu au cimetière de Saint-Georges, à
16 h., le culte habituel du quatrième dimanche du
mois. Ce culte sera présidé par M. le pasteur Emi-
le Lenoir.

Vaccinations publiques et gratuites. — Quel-
ques cas de variole étant signalés dr.ns les can-
tons de Baie et de Zurich, le service d'hygiène
recommande instamment : a) aux personnes
non vaccinées, i) aux personnes revaccinées
sans succès, c) aux personnes revaccinées avec
succès depuis pius de cinq ans de se faire vac-
ciner ou revacciner. A cet effet il organise des
séances publiques et gratuites de vaccination,
qui auront lieu, dès le 23 mai, tous les jours
sauf le jeudi et le samedi, de 8 à 12 h., à l'Ins-
titut d'hygiène, quai de l'Ecole-de-Médecine.

Les personnes qui se présentent aux séances
sont priées de laver au préalable soigneusement
à l'eau de savon leurs épaules et le haut des
bras et de revêtir ensuite du linge propre. Cet-
te mesure est essentielle pour prévenir les in-
fections secondaires indépendantes de la vac-
cine.

Sur Je lac. — La Compagnie générale de na-
vigation organise pour les samedis et dimanches
21, 22, 28, 29 mai un service régulier pour le
haut lac qui comporte l'horaire suivant :

Aller: départ de Cologny 7 h. 30, Nyon
8 h. 25, Ouchy 10 h., Pully 10 h. 08, Lutry
10 h. 15, Cully 10 h. 28, Rivaz 10 h. 42, Ve-
vey-Grand-Hôtel 10 h. 55, Vevey-Marché n h.,
Clarens n h. 20, Montreux n h. 25, Territet
11 h. 32, Villeneuve n h. 42, Bouveret 12 h. 02,
arrivée à St-Gingolph 12 h. 15.

Retour : St-Gingolph 16 h. 45, Bouveret 17 h.
10, Villeneuve 17 h. 30, Territet 17 h. 40,
Montreux 17 h. 50, Vevey-Marché 18 h. 10,
Ouchy 19 h., Nyon 20 h. 25, arrivée à Cologny
21 h. 25. ,

Prix ordinaire des places.

Souscription nationale pour la Croix-Rouge
Dans la liste de souscription parue le 19

mai nous avons omis de mentionner le ver-
sement de M. Albert Schmidt : 100 fr., qui
figurait dans le total de 1T.055 fr. reçu à ce

" '
-La souscription reste ouverte.
Liste reçue par l'intermédiaire du Comité

international de la Croix- Rouge : 8413 fr. 84.

NOUVELLES DIVERSES

— L'Union des Femmes aura son assemblée
générale de printemps, en son local de la rue
Etienne-Dumont,- le samedi 21 mai, à 20 h. ij;.

— L''Amical Vélo-Club Tourist fera une cour-
se aux Avants et Pléiades les 21-22 mai ; ren-
dez-vous samedi, à 19 h. 30, au local, 12, rue
Rousseau.

— Un entrepreneur, M. Perrier, avait garé
son side-car sur la route de Châtelaine. Profi-
tant de l'absence du propriétaire, un sienr Jean
B. s'empara du véhicule et le poussa à une cer-
taine distance, mais ne réussit pas à le mettre
en marche. M. Perrier survint sur ces entrefai-
tes et voulut arrêter le voleur, mais ce dernier
prit la fuite et se réfugia dans une propriété
voisine, où il fut découvert un peu plus tard
par des gendarmes. B. a été écroué à Saint-An-
toine.

PHILANTHROPIE

Le Bazar de Caronge. —Jeudi, la dernière jour-
née du bazar de la paroisse protestante de Ca-
•rouge a obtenu un succès égal aux journées pré-
cédentes et jusqu'à la fermeture, soit à 23 h., de
nombreux visiteurs ont fait des achats variés.
Le chrffre de la recette n'a pu être établi, mais
il fera honneur aux personnes dévouées oui om
prêté leur concours. ' ''• '.-

Pour les enfants de l'Aisne dévastée. —Un
nouveau convoi d'enfants du comité suisse-amé-
ricain est attendu pour le commencement de
juin. Il manque encore quelques familles cha-
ritables disposées à accueillir ces petits auxquels
un séjour en Suisse serait bienfaisant. Prière
de s'annoncer au secrétariat du comité pour les
régions dévastées de la France, 15, rue Charles-
Galland, Genève.

BEAUX-ARTS

Inauguration de l'exposition de M. Chevalon.
Beaux-Arts et philanthropie. Les sociétés de bien-
faisance françaises de notre ville ont organisé
dans les salons de la Chambre de commerce
française une exposition des œuvres de M. Che-
valon. Elle s'est ouverte jeudi après-midi sous la
présidence de M. Verchère de Reffye, consul gé-
néral de France, qui, dans son discours d'inaugu-
ration, a rendu justice à la fois au philanthrope
actif et dévoué et à l'artiste qu'est ce, peintre de
1& Bresse, de la Haute-Savoie et des rives du
lac de Genève. M. Sawarre, président du comité
centra! de secours français, a, lui aussi, dit tous
les mérites de son collaborateur.

M. Chevalon a remercié avec émotion.
Une charmante partie musicale, préparée par

M. le professeur Ketten, avec le concours d'un
groupe de ses élèves aux jolies voix, a fait grand
plaisir. On y entendit trois Petits Noëls pleins de
fraîche suavité, de M. TenipJeton Strong, la Clo-
che, de Saint-Saëns, chantée à merveille par Mlle

Suite du texte en sixième page
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La renommée, dont jouit depuis 30 ans
notre savon es* due uniquement à sa
qualité supérieure provenant de sa com-
position de matières premières les plus
pures et d'une parfaite efficacité. D'une
neutralité absolue, notre produit est consi-
déré comme savon de toilette cosmétique
de premier rang au parfum frais et délicat.

LE

Saoon au Lait de Lis
MARQUE DEUX MINEURS

de B e r g m a n n & Co, Z u r i c h

II est économe à l'usage. Nous le re-
commandons spécialement à toutes les
personne; soucieuses d'un teint propre,
blanc et velouté. Par son emploi régulier
toutes les impuretés de la peau dispa-
raissent. Méfiez-vous des imitations et
exigez toujours la marque : Deux Mineurs-

Prix de vente fr. 1.60 le morceau.

PneusU.S.sont
En vente dans tous les bons garages
Tir intercontonnl ù BRODGG

les 81, 22. 23, 27, 28 et 29 MAI 10X1

Tir libre et d'honneur Ptan flluncitr»

USINES A CERNIER
MAGASINS D'EXPOSITION ET DE VENTE:

GENEVE • REDOUTE!, - flffl-DE-ffllS - BEGUE
Maison Suisse londée en 186?

Marque de Garantie

La réputation des Meubles Perrenoud provient de
Leur bicnùi • turc irréprochable comme travail

et matières premières.
Leur aspect artistique et leurs formes aussi

pratiques que sobres.
Leur prix très avantageux par Ja vente directe

de fabrique au client.
Leur solidité provenant de l'emploi exclusif de

bois secs et choisis.
Leur variété de modèles exclusifs et constam-

ment renouvelés.
Leur livraison rapide dans toute la Suisse sans

irais d'emballage.
La satisfaction complète d'une clientèle de plus

d'un demi-siècle.

Toute personne soucieuse de ses intérêts
ne doit taire aucun achat de meubles avant d'avoir visité

nos magasins ou demande nos offres.

La Sauce
LEA & PERRINS

donne un arôme appétissant et un stimulant
délicieux à la Viande, au Poisson, a la Soupe,
au Gibier, au Fromage, a la Salade, etc.. etc.

L. véritable Sauce WORCESTERSHIRE d'origine.

Les Chèques de voyage
de la

Banque de France
sont émis par la

SOCIÉTÉ DE

ANQUE
6-1O, Gorraterie

et ses agences

CORNAVIN i PLAINPALAISi
10, place de Cornavin 36, rue de Carouge

EAUX-VIVES i CAROUGE :
3, place des Eaux-Vives rue du Marché

ainsi que par tous ses autres sièges et succursales
et agences en Suisse
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Vêtemantts usagés
en bon état, de dames et messieurs, sont toujours achetés
aux pins hauts prix, ainsi que CHAUSSUKES. On se rend ,i
domicile. Magasin • AU VIENNOIS • Téléph. 81.58

Rue de Berne

Au BIENVENU
Achète aux pins hants prix

vêtements, chaussures, lingerie,
On se rend à domicile. Téléphone 20-93.

C .TAVERNA, 7, rne Pradler, Genève.

A louer de suite
belle villa 12 p., tout contort
moderne, terrasses. Jardin om-
brayé, à 2 pas du tram. Prix
avantageux. S'adr. Agence
immobilière H, Wakker, rue
Tour-Maîtresse, 10.

Séjour d'été
ou pour l'année. A louer joli
appartement meublé de 4 à fj
pièces. BARRAUD, < Mon
Hêve >, Vers-chez-les-Blanc,
t, Lausanne.

fabrique de Chaussures

GENÈVE > *, rue du Marché. — Succursales
Lausanne - Montrcux - Nenchâtel • Zurich - St-Gall

pour ménages, res-
taurants, pensions

Nombreux modèles en stock
Fabricat. genevoise
Prix avantageux

' EXPOSITION
9, rue de Malatrex, 9

[.-Jules IHEIET
GENÈVE

Impôt de guerre
Albert JACOP1N

Ancien juriste délégué de l'Adnilnistralion fédérale
dva Contributions

ETABLISSEMENT FIDUCIAIRE
DE CONTROLE ET DE REVISION

Téléphone : 32 03 Rue du KhOnc, 2

COMPTABILITÉS - IMPOTS - EXPERTISES

liBtin d'un m M it
MEUBLES
20 ameublements de salon, de 300 à 900 Irancs. Quantité de
divans, canapés, chaises-longues, fauteuils, chaises etc. Nom-
breuses chambres à coucher, salles à manger. Lits de tous
Kcnres. Meubles de bureau et divers. Tous les |ours de 2 a 5
heures,

8, rue des Casemates, 8
Tram No 3, arrêt Athénée

* (En lace de la Promenade St-Antoincl

On demande à louer

appartement
meublé de 7 ou 8 pièces,
quartiers Tranchées, Mala-
jjnou, Florissant, Champel,
nbie 15 septembre, bail un
an au minimum.

Adresser oilres aux Maga-
sins « Old Engmnd • Genève.

A LOUiR
Avenue Champel, 29, rez-de-

chaussée et 1er étage, beaux
appartements 8 p. tout der-
nier confort, jardin-terrasse.

Avenue Champel, 31, 1er eta-
ac, beaux apparlcmcnis 8 p.,
2 ch. bonnes, tout dernier
confort, balcons.
S'adresser Agence Immo-

bilière H. Wakkcr, 10, rue
Tour-Maitressc.

Villa meublée
Ode-Boissière, 12 pièces, ch.

bains, confort, riche mobilier,
dépendances, gr. parc, arrêt
du tram.

Appartements meublés
12 pièces, rue Sénebier.
7 pièces, K Sénebier, terrasse.
5 pièces, rue de l'Université.
S'adr. régie Barraud, Gras-

set, rue Petitot, 2.

A louer
au bord du lac à Coppct, ne

••• ,. fadrctlte villa meublée.
Mayor & Bonzon,
Coppet.

caser
notaires,

A louer Coraier-Port,

villo meuislée
de 8 pièces

et vérandah vitrée, chambre
de bains, chambre lessive.
Eau électricité. Jardin planté.
Fr. 15(JO.~. S'adresser Rocli &
Martinet, 96, rue du Rhône.

St-CERGUE s. Nyon
Beaux apport, meublés à

louer pour saison d'été. Prix
avantageux. S'adresser Beau-
Soleil, St-Cergue.

régisseurs
8, Boulevard Cicorges-Favon

Appartements a louer 7 et S
pièces. Quai du Mom-Blanc, 34
superbes appartements 6 pièc.
Ch. de Miremond, 4 bis, Cham-
pel, dernier comort, libre fin
Mai. Fr. 28CO. Petit hôtel sur
les Tranchées, à vendre ou à
louer 559S

A vendre
2 belles villas 9 et 12 pièces,
aux portes de la ville. Conf.
moderne. Vue imprenable.
Beaux ombrages. Cond. avant.
Agence immobilière Em.-A.
Dunand, 19, rue du Rhône.

A VENDRE
Florissant, 20 min. à pied du
Molarcl, arrêt tram,

grantie vin
8 pièces, grande chambre de
bain installée, 3 chambres de
bonne, vérandah vitrée, ate-
lier et beau jardin. Facilités
de paiement. S'adr. s. chiffre
TC6636X Publicités, Genève.

A vendre
pour cause de partage, quar-
tier sud de la ville, bel Im-
meuble, de construction ré-
cente, comprenant grand café,
6 appartements de 3 et 4 piè-
ces et jardin. Excellent état
d'entretien. Confort.
Placement avantageux
Eludes des notaires A. Mo-

nétrey. rne du Llon-d'Or, 4,
et M. Golay, Bourg-Caroline,
1, à Lausanne.

A vendre

voiîurette
RENAULT
2 cylindres, 2 à 3 places, en
excellent étal. Eclairage élec-
trique, conviendrait pour mé-
decin. S'adresser sons chiffre
E56675X Pnbltdtas Genève.

Amsterdam

Amsterdam

\

Services transatlantiques pour voyageurs, mar-
chandises et courrier via Espagne et Portugal, pour 1*

Amérique du Sud,
Rio de Janeiro, Santos, Montevideo, Buenos-Aires,

Cuba, Mexico,
La Havane, Vera Cruz,

Amérique du Nord
Nouvelle-Orléans.

avec vapeurs modernes rapides à double et triple hélices.
Départs réguliers d'Amsterdam (à courts intervalles) avec
courts délais.

Cargos rapides et modernes pour les ports ci-dessus
ainsi que pour Pernambuco et Bahia.

Tous les 14 jours service spécial de cargos p. New-York

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS s'adresser
VOYAGES KUONI, Bahnhofplalz, 7 — ZURICH.
KAISER & Co. Elisabetbenstrasse, 58 — BALE.
DANZAS & Co — SA1NT-GALL.
A. NATURAL, LE COUtTRE & Co. Grand-Quai - GENÈVE.
et aux Bureaux de la Compagnie, à Amsterdam.

Service de Villas
Grand choix de villas à

vendre et à louer. Deman-
dez liste gratuite. Réyic
E. et B. Naei, 18, Corm-
tërie.

«Sous le règne du commerce libre"
Prix-courant rt conserver

les 100 kgs fr. 9.—

A vendre
entre Lausanne et Genève, en
bordure du lac,

magnifique propriété
d'ngrénicnt et de rapport, 3$,
hecl. en un mas. Superbe vil-
la, 20 pièces, confort moderne.
Nombreuses dépendances, gde
Ferme. Parc séculaire, torêt,
rivière, vue splcndidc. Vérita-
ble occasion. S'adr. Etude
Mavor t. Bonzon, notaires à
Nyon. 53Ï1

MEUBLES
A vendre, bonnes occasions.

Plusieurs mobiliers complets
de salles A mander, chambres
à coucher, salons, bibliothè-
ques, bureaux, lumoirs, di-
vans-lits et chaises longues,
bunet fribourgeols, tables et
meubles anciens. Tapis d'O-
rient et moquette, casier à
musique. Lhs bois, 1 et 2
places avec matelas crin (bon-
ne occasion), chaises cuir et
cannées de saile à manger.
Une quantité de meubles nou-
vellement déposés sont en
vcnie des ce jour à notre
garde-meuble, 5, rue Adrien-
Lachenal (ancienne rue des
Tranchées de Rive).

A VENDRE à la Servette

locatif, de bonne et récente
construction, entièrement loué
et de bon rapport. Suriace
300 m2 environ, avec grandes
caves au sous-sol. 5 arcades
avec arrière sur vaste cour,
permettant à tout véhicule de
les desservir à volonté.

Sur cour existe une parcelle
de 125 m2, sur laquelle peut
être édifiée une construction à
hauteur du rez-de-chaussée,
pour entrepôts, ateliers ou ga-
rages. Situe non loin de la
gare Cornavln, il conviendrait
particulièrement pour maisons
de gros, ateliers ou Industrie
tranquille. Adr. offres s. chiffre
Y3307 à Publicités, Genève.

CHIENS LOUP
Superbes sujets, pure race,

âgés de 3 mois, a vendre.
Chiens 60 fr., chiennes 50 fr.
S'adresser Stciner, Chambésy,
Genève.

Terrain àTersoix
A vendre belles parcelles

au-dessus de la gare de Vcr-
soix, avec vue du lac et des
Alpes ; lacilités de paiement.
S'adr. H. Wakker, Agence
immobilière, 10, Tour-Maî-
tresse. 3876

A vendre on louer

immeubles divers
Plaine ou montagne. S'adres-
ser a A. de Trey & Clé, ré-
gisseurs, « La Cour •, Tarte-
gnln s/Rolle. 2329

I lie i Bijou
immeuble locatif

12 appartements, rapport
Ir. 10.UK), a enlever pom
fr. 100.00!) français. S'adr.
sous chiffre D3321X Publl-
tas, Genève.

Fayard sec, scié et refendu, 18/20 cm.
Bois dur sec, » » » »
Bois d'allumage sec 18/20 cm.
Bûches sapin 18/20 cm.
Briquettes Xylos
Charbon de bois dur
Cœnnaux sapin, le sière
Amhracite anglais 30/50 et 50/80 les 100 kgs
Anthracite beige ou irançais 30,50 et 50/60
Houille Sarre gros morceaux et 50/80
Coke de gaz gros et petit (grésillon fr. 12.—)
Briquettes « Union >

Chantier BASSET
S4, rne Merle-d'Anblgné — Téléphone 23-2»

Livraison soignée ville et eampngne
Rédaction de 2 % par enfant de moins de 14 ans.

7.-
10.—
10,—
13.-
20.—
25.—
15.-
14.—
14.—
14.-
11.30

u

APPAREIL A AIGUISER ET A REPASSER
les lames genre Gillette et Auto-Strop

Breveté. — Fabrication suisse soignée.
Comment faire pour qu'une bonne lame garde
toujours son tranchant de lame neuve ? La traiter
tonl simplement sur l'« Allejrro »; elle vous sulh'ra
pour une année. L'appareil a deux faces : émeri
pour aiguiser, cuir pour repasser. Très facile à
manier, fonctionnement automatique. Fr. 25.—

15 jours à l'essai
En vente à Genève : à Monfreux :

M A I S O N BLEULER H. Vogt
Coutellerie Coutellerie

12, rue du Marché, 12 17, avenue du Kursaal
Pour l'exportation s'adresser :

Société Industrielle des Spécialités Techniques S.A.
••t EmmenbrocKe (Lucerne) JUj

VENTE MOBILIER
Magasin de modes et soieries

Cessation de commerce
Remise Immédiate des locaux

Vitrines, banques, armoires, machines à coudre, fers, man-
uequins, séchoirs, formes, machines à plisser, etc.

Vente gré à gré, Magasin Matthey et Cie, Vevey et Montre»*.
Pour tous renseignements, s'adresser à l'agence Bnjard et

Cie, Montrenx.

4 MAISONS à Paris, adj. i lots. Cb. not. 7 juin.
1. Rue Dunkerque No 83. Rev. br. Ir. 14.9IS. M. à pr. fr. 175.000
2. Av. Trudaine, No 4. . » fr. 16.670. » fr. 19U.OOO
3. Av. Trudaine, No C. » . fr. 16.153, » fr. 210.000
4. Ang. av. Trudaioe et r. Dnnkerque, 8l. Rev. br. fr. 31.832
M. a pr. fr. 400.COO. Créd. fonc. à 4 f. «. Très bonnes constr.
Rev. à augmenter. Me FLEURY, not., 64, Fanb. St-Honoré.

Pour
acheter

à Vaché Pierre, géomètre, Cadillac, Gironde.
Propriété dans le sud'

ouest de la
France, s'adr.

Â tronrli-n de suite a EvIan-les-Bains une magnifique
VOllUro VILLA, sep. du lac par la route, compre-

nant 2 et. de 7 p. chacun (rez-de-chaussée surélevé). Eau,
tjaz, éicclr , gr. confort, Ci) prises élcctr. Qr. jarcljn d'hiver.
Belles dépend., garage. Eau de source. Superficie 1620 m2.
Le tout complètement el magnifiquement mnublé. Dern.
§rix 135,000 fr. Iranç. S'adr. pr visiter à H. Banmgartner

, A., 3, rampe de la Treille, Genève. Téléphone 77.90.
.Nombr. pr pr. A vendre en Savoie à dcp comllt. extraord.

La grande

maison vmicole du Chianti « FASSATI »
de Florence, chetcbe pour le canton de Genève,

t

Ecrire à l'Agence frénérale Fnsimti, Meltde tTejsin).
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Krank, et un petit chœur : Symphonie folseaux.
de LéopoW Ketten, babillage musical plein de
.verve. •

On se pressait ensuite devant les œuvres de
M, Chevalon, dont la facture soignée et le souci
du iini contrastent avec les fougues des jeunes
écoles : Ici, tout est calme et sérénité.

Souhaitons que les ventes soient fructueuses,
une partie fai produit de celles-ci devant aHer aux
sociétés françaises de bi-eniaisance.

L'exposition de Mme Porto-MaHie.v de l'Etang,
au Lycenm, rue Toeppfer, 6, est prolongée
jusqu'au dimanche 22 juin inclus.

CONFERENCES ET REUNIONS

Vendredi 20 mai
Cercle des arts en des lettres, quai de la Pos-

te,1 4, exposition d'œuvres de divers artistes,
Galerie Moos. Expositions Emile Bressler et Art

français.
Athénée, exposition particulière de M. G. Cha-

pot, de 10 h. à-12 h. et de 13 h. 30 à 18 h., tous
les jours : le dimanche, de 10 h. à 12 h. 30.

Puits-d'Or. 11. rue Petitot. de 10 h. à 12 h. et de
H h- à 18 h., exposition d'art décoratif.

Comptoir d'Entr'alde sociale. 8, rue de l'Hôtel-
de-Ville. Tous les iours de 14 h. à 17 h.

De 14 h. à 18 h, (dimanche excepté), chambre
de commerce française, passage des Lions. 4, ex-
position de Cheva-lon au profit d'œuvres de bien-
faisance.

De 14 h. à 18 h. (dimanche, de 10 h. à 12 h.),
Lyoeum de Suisse. 6, rue Tœpffer, exposition d'art
décoratif de Mme J. Porto-Matthey-de-1'EtaiiK. En-
trée libre.

Salon d'art Wyatt, rue du Mont-Blanc. 7. Expo-
sition d'œuvres de Maurice Barrawl. Otto Vautier.
H.-C. Forestier. Entrée libre.

8 h. Département militaire, hôtel de Ville,
16, recrutement pour 1921, recrues de tout le
canton, lettres P, V.

Promenade de Carouge à S h. arrondisse-
ment i, Carouge à 14 h. arrondissement 2 ins-
pection et recensement militaire des chevaux
et mulets.

14 h. Rue de Candolle, 18, réunion de tra-
vail de la Croix-Rouge genevoise.

17 h. 15. Institut J.-J. Rousseau, conférence
du Dr A. Rabinovitch : « Entraînement prati-
que du self-contrôle. »

17 h. 30, séance du Conseil municipal de la
Ville de Genève.

30 h. 30. Carouge, 16, rue Jacques-Dalphin,
réunion de la Croix-Bleue.

20 h. 30, brasserie Kiefer, rue du Purgatoire,
assemblée des détaillants en produits laitiers et
salés suisses ; formation d'un nouveau syndi-
cat.

ao h. 30, Athénée, conférence-récital de M.
Albrecht Haller sur a Heinrich Heine ».

20 h. 30. Aula de l'Université, conférence
publique et gratuite de M. G. Melusson, prési-
dent de la Société d'études psychiques de
Lyon : le « Spiritisme et ses conséquences. »
Projections.

20 h. 30, au local du Club Alpin suisse, soi-
rée avec projections de M. A. Mazel (cartes à
l'entrée).

Jpcclactes jt Cotiwts
A là Comédie, — Spectacles annoncés :
Tous les soirs, à 20 h. 30. et dimanche, à 14 h. 30.

le Maître de son cœur, de Paul Raynal.
Vendredi 27 et samedi 28, à 20 h. 30, le Passé,

avec Mme Simone. Location ouverte.
Cinémas. — Apollo-Théâtrc, place du Cir-

que : « Gigolette», de Pierre Decourcelle : Les
batailles de la vie ; « Calibre 38 », draine d'a-
ventures au Far-West en cinq actes. — Om-
nia : « Le Secret de l'or », drame du Far-West;
g Agénor, enfant trouvé «, comédie. — Grand
Cinéma, rue du Khône, 42 : • La Petite fée de
Solbakken », film suédois, et le « Baiser de Cy-
rano », interprété par Soava Gallone. — Le
Cotisée, rue d'Italie, 10 : o Le Sauveur dn
Rach », comédie, et les « Loups de la Sierra »,
drame. — Exc'elsior,. Corraterie. 14 : « La Ca-
ravane », drame, et « Marche d'amour », comé-
die. — Cinéma-Palace, rue de la Confédération
24 : < Gosse de riches », drame.— JRoyal-Bio~
graph: «Maître Evora», drame avec Mme Regi-
na Badet. __

le Croissant, société laïque d'abstinence, or-

r ise dans son local, rue Calvin, 8, pour same-
il, à 20 b. 30, une soirée-thé de propagande.

Une partie récréative est prévue. Le comité
espère que nombreux seront ceux qui viendront
se rendre compte de l'importance de la ques-
tion abstinente par les temps de crise économi-
qne que nous traversons. Cette soirée est gra-
tuite. •

Concerts annoncés
Vendredi 20 mai, 20 h. 30, place de la Chapelle

Anglaise, concert gratuit par la Fanfare munici-
pale de la Ville do Genève. En cas de mauva's
temps, renvoi au lendemain.

Vendredi 20 mal, 20 h. 30, casino de St-Plerrc,
concert par le qnatuor de la Tonliallc de Zurich.

Vendredi 20 mai. 20 h. 45. Jardin anglais, con-
cert de la Landwehr (0 fr. 60). En cas de mau-
vais temps, renvoi au lendemain.

Samedi 21 mai, à 20 h. 15, salit d'audition de
l'E. P. M. Grand-Rue, 19. Soirée par la classe de
comédie, prof. Mme de Cfiampmoynat. Au program-
me : « L'Oeil de verre *, « Comme elles sont tou-
tes », « l'Etincelle », « Yvonne dîne en ville »,
« Danse hollandaise ». Billets à l'entrée.

LES SPORTS
TIR

La Société militaire des Carabiniers genevois
aura son deuxième tir militaire au stand de
Bernex, les samedi 21 mai, de 14 h. à 18 h.t
et dimanche 22 mai, do 7 h. à 12 h. et 14 h. à
18 h. Arnics à disposition des tireurs ; condi-
tions et beaux prix déjà indiqués. Date des
prochains tirs : 18-19 ju in , 9-10 juillet, 30 31
jui l le t , IVM adiit.

AVIATION
Deux nouveaux pilotes suisses.

On nous cent: de .Berne : « Le n mai, à l'é-
cole d'aviation Comte, à Diibendorf, deux nou-
veaux aviateurs ont subi avec succès les épreu-
ves du brevet sportif par dcvaru les commis-
saires) de l'Aéro-Club suisse. Ce sont MM. Gott-
Iried Batt, de Berne, et Ernest Graf, de Zurich
(brevets 164 et 165). Les épreuves ont eu lieu
sur des biplans suisses Wild. »
L'avion géant à Genève.

Jeudi, à 12 h. 45. l'avion mé ta l l i que Dernier, de
la société suisse Ad-Astra-Aéro. est arrivé à l'aéro-
drome de Cointrin. parti de Diibendorf à 10 h. 45.
Le vol s'est opéré dans les meilleures conditions;
l'atterrissage a été parfait, montrant ainsi l'excel-
lence du terrain de Cointrin. A bord de l'appa-
reil avaient pris place MM. Rihner, directeur d'Ad-
Astra uti de nos excellents pilotes militaires suis-
ses. Bierbauni. rédacteur de la Nouvelle Gazette
de Zurich. Cantienl, de St-Gall. et Zinsincier, pilote
de la maison Dernier. L'avion était piloté par un
ingénieur de la maison Dornier. M. Diemer.

Des vols avec passaeers. au prix de 35 fr. le
quart d'heure, seront effectués dès vendredi jus-
qu'à lundi, de 9 h. à 11 h. et de 14 h, à la nuit.
Cet appareil, de construction récente, est muni d'un
moteur de 185 HP; une cabine, très confortable,
abrite cinq passagers. La société Ad-Astra-Acro
se propose, dès que des subventions se-ront données
aux compagnies aériennes, de créer un service
Diibendorf-Gencve, afin de relier les Menés alle-
mandes qui aboutissent à 'Constance et de là à
Diibendorf, à Genève, qui sera le point de départ
des Irènes françaises.

FOOTBALL
A Baden, le Sportverein de Wiesbaden a

battu Baden combiné par 2 à o.
Les finales genevoises, dont nous avons parlé,

s'annoncent comme devant être très disputées.
En série B le match d'appui Bel Kôe-Thônex

désignera lequel des deux clubs sera appelé à
disputer la finale de cette catégorie. On com-
prendra l'importance de cette rencontre en ap-
prenant que le vainqueur de la série B aura
toute chance de jouer en première division la
saison prochaine. Les trois clubs, qui ont ac-
tuellement des chances égales, vont naturelle-
ment faire l'impossible pour y parvenir.

Les premiers matches de la poule finale de la
série C se sont disputés le jour de l'Ascension.
Juventus I B et Thonex II y firent match nul
tandis qu'Urania lit battait Versoix. Dimanche
jnventus devra absolument gagner s'il veut
garder quelque chance pour l'obtention du titre.
Quant à Urania, son beau match contre Thô-
nex lui permet tous les espoirs.

Les deux finales de série D et juniors s'an-
noncent au mieux, les quatre équipes qui y sont
appelées ayant pratiqué pendant toute la sai-
son un jeu très classique et obtenu des résul-
tats qui en disent long sur leur forme actuelle.

Le prix d'entrée a été fixé par le comité de
l'A.C.G.F.A. à la somme de i fr., ce qui per-
mettia à tout le monde d'assister "a. cette ma-
nifestation, qui se disputera dans un des plus
jolis parages de la campagne genevoise.

Samedi, à 17 h. 30, au parc des sports des
Charmilles, Anvers contre Servette. Encore une
belle manifestation.

La deuxième journée des finales genevoises
aura lieu dimanche 22 mai, an stade municipal
de Plainpalais, au Bout-du-Monde, Champel.
Cette journée particulièrement chargée compren-
dra les cinq rencontres suivantes : Séné B,
match d'appui, Bel-Koe-Thônex ; série C, poule
finale, Juventus IB-Versoix I, Urania IlI-Thô-
nex II ; série D, finale, Stella I-Servette IV A ;
juniors, finale, Genève V-Servette V A.

*
La fête du Léman F. C. (concours de course

à pied et tournoi de football) avait attiré un
nombreux public à la Praille (Carouge). Le soir,
sous la présidence d'honneur de M. Louis Ma-
nn, président la F.S.C., a eu lieu, au cercle de
St-Germain, la distribution des prix. M. G.
Jost, président, a adressé des paroles de vifs re-
merciements.

ESCRIME
Une importante mani fes ta t ion sportive vient

d'avoir lieu à la Société d'escrime. La médaille
d'or Boillat-Japy (championnat annuel) a été dis-
putée les 15 et 16 courant à Rive-Belle, Cliam-
bésy, la propriété du président de la Société. Cette
épreuve, o f f e r t e par le généreux mécène, M.
Boll1at-Japy, sera tirée en cinq' années consécu-
tives en deux poules à Fépéc dont les résultats
sont totalisés, Je vainqueur de chaque épreuve an-
nuelle gagnant une des médailles.

Le jury était présidé avec sa haute compéten-
ce par M. Buscarlet. Il y avait 14 concurrents en
présence, la lutte fut extrêmement serrée et la
belle qual i té des armes fa i t grand honneur à l'en-
seignement remarquable de l'excellent professeur
Jo'.irdant. La victoire fut remportée par M. Pictet
de Rochemont, très en forme, qui se classe pre-
mier et gagne la médaille avec vingt-deux victoi-
res et quatre défaites sur vingt-six assauts. 2° M.
Bnipeyta; 3° M. le Dr Jacquet; 4° M. Jourdain
f i l s ; 5; ex aequo, MM. Montagnier et Filllon:
7» M. de Graftenried: 8° M. Corte. Viennent en-
suite six tireurs. Parmi les assauts les plus remar-
qués, citons ceux de MM. Pictet de Rochemont,
Dr Jacquet et Empeyta.

Une charmante réception réuni t ensuite le Jury,
les tireurs et le public.

HIPPISME
Le concours hippique annuel de Pentecôte de

Frauenfeld a eu lieu en présence d'une grande
affluencc. Les résultats ont été les suivants :

Concours dt sauts pour soldats: i. Alphonse
Bold, guides 6 ; 2. von Fnnmels.bcig.

Concours de sauts pour sous-officiers : i. Isidor
Bollinger, marcbef, dragons 16, Schaffhûuse.

Prix d'ouverture : i. premier l ieutenant Stof-
fel, dragons 16.

Prix iic l'armée: Capitaine de cavalerie Duhn,
Thoune.

Couine de campagne : i, Alex. Loder. guides 6,
Bisseg. •

Courte de chasse pour sous-officiers : i. Isidor,
Bollinger, marchef, dragons 6, Schaffhouse.

Pnx de Thttrgovie : i. major de cavalerie Ger-
ber, de Zurich.

Prix de Fraitenfe!d : i. major de cavalerie
Gerbcr, de Zurich.

BOXE
On mande de Paris qu'à la salle Wagram,

dans un match en 10 rounds, poids plumes, le
Français Debeve a battu le Suisse àimeth aux
points.

Le match qui mettait aux prises en 15 rounds,
à Baicelone, le champion de France et d'Euro-
pe Charles Ledoux et le champion suisse Chris-
tian s'est terminé à la quatrième reprise par
la victoire de Ledoux, qui a mis son adversai-
re knock-out,

SPORT NAUTIQUE
Faces-Pâles

Dimanche 22 mai, première régate de la sai-
son. Avertissement 14 h. 10, départ 14 h. 15,
quai des Eaux-Vives.

DE OEHEVE i, ,i

Genève, 19 mai.
• Le'Paris, le Bruxelles et le Milan montent en-
core, tandis que les autres changes sont faibles.

Paris 48.2(1 (+95); Bruxelles 48.02V» (+82V);
Milan 31.07V» (+27V=); Londres 22.26V (—01);
New-York 5.54 (0); Berlin 9.35 (—271/'); Vienne
1.45 (—04); Madrid 75.50 (—50).

Bourse toujours peu animée et plutôt alourdie.
Aux actions, tes Chocolats retombent à 237 (—6)

et la Nestlé à C95 (—2) avec des échanges mini-
mes. Etoile Roumaine anc. 284 (—3), nouv. of-
ferte à 265; Bor priv. 290 (+2). ord. nouv. 291
(—4): Franco-Suisse électrique 135 (+3); Totls
140 (-Mo); part Gafsa 495 (+15); Industrie du
Gaz 170 (0); droit Oerlikon 85 (0). Bancaires et
mexicaines faibles; Comptoir d'Escompte 535
(—5); Société de Banque Suisse 545 (—2); Buen
Tono ord. 225 (—3); Orlzaba 327 (—3). Sur 20
actions cotées, 14 sont en baisse et 6 en hausse.

Aux obligations, les fonds fédéraux sont repris
d'un accès de faiblesse, tandis que les emprunts
du canton et de la Ville de Genève sont recher-
chés. Etrangers raffermis.

Voici les derniers cours cotés:
OBLIGATIONS

3% Fédéral 1903 306.-
ôV. Id. J90.-
3'/. C.F.F. (snc.dilt.1 293.-
3'), » têt. A-K 69Ï.50
3'/, Genevois av. lots *>'.—
-•!'/, Id. 1890 640 -
41/, id. 334. -
5'/, Id. 44'J.-
4V. Autriche or — .—
41/1 Japon lab.,2e sér. 0.'. -
4«/. Ottoman uniBe — .-
Lots turcs 36.-
4'/i Tab. portugais +•, -
5V. Serbe 1895 -.-

»l. Ville de Genève W.~
3'/i Id. •«<>.-
4'/. Id. 385.-
4*U id. — .—
»l. Id. 430.-
b1/, Rio de Janeiro 245.—
3'/, Jura-Simplon 301.-
5«/, BOlIvia Railway -.—
3% Lombardes anc. 29 50
i'/. Méridionales — .—
6»/, Cédilles argetines 68.M
3'/. Lotségypt.,3esér. 195.—
4'/. Fr.-Siiîsse Ind. él. — .—
6«/, San Ralafe'l — .—

ACTIONS
Tramways genevois — .—
Banque nation, suisse —.—

id. Fédéra le (S.A.) —.—
Banque de Genève —.—
Comptoir d'escompte 535.—,
Crédit suisse — .—
.'•oc. de Banque Suisse 945.—
Financ. Mexique 345.—
Union financière 215—
l-ranco-Suisse clectr, 135.—
Girod —.—
Bor. joules, de priorité 290.—

id., ordinaire —._
Gaisa, part.de londat, 493 —
Cliartered — •-
Shnnsl — • -
Totls, Charbonnages 140 —
Trllail id. 41—
Chocolats P. C. K. 2i7,~
Kaxon —.—

Nestlé
Appareillages Oardy
Caoutchoucs Financ.

id. Slpe!
„ id. Tf&ado»
CoQciini
Doks de Santos
El Buen Tono ord.
Etoile Roumaine
Ouest africain
Orlzaba
San lldelonao
San Rafaël
Brasier
Auto-Place
Britlsh Motor Cab
Motosacoche
Perrot-Duval
Lac Léman. Navigat,
Publlcltai b'. A.

695
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CHANGES
mautna Court moyens

Paris . . . . 48,20 Prague. . . 8.15
Londres . . . 22,265 Christiania. 89.—
New-York . 5.54 Stockholm . 131.50
Bruxelles . 48 025 Copenhague 101.10
Milan . , . 31075 Belgrade. . 17.50
Madrid. . . 75.50 Sofia. . . . 6.90
Amsterdam 200.— Bucarest..
Berlin . , , 9,35 Varsovie i .
Vienne nouv 1.45 Petrogradei
Budapest . 2.65

Couru du 19 mal
BALS ZUH1CB

Nestlé 695 d. 698 p.
Steaua Romana . . 280 d. 280 p.
S'*de Banque Suisse 546 p, —
Crédit Suisse. ... — 532 p.
Union Banque suisse — 532 p.
Leu & Cie. S. A. . — —
Electrobank . . . . — 91 p.
Banque com. ital. . 290 p. 293 pi
Crédit italien — —
Chimique . . . . . . 1470 d.
Sandoz, S. A. ... — —
échappe 1400 p, —
Aluminium . . . . 1475 P- 1575 r>i
Transatlantique , . 1010 d. 1018 p,
Lonza 240 p, —
Brown, Boveri, S, A. — —
Bally, S. A — 900 p(
Oerlikon . — —

Banque nuttoosle suisse
Situilicn au 14 aai 112)

ACIV

Or ... fr 6M.G7î.«a 'J4
Argenl ' . HI.1U7.1B8 si

Dillels île la Caisso de l'rits.
Portefeuille
Avoir ••< vue à l 'elranscr . ,
Avinées sur n a n t i s s e m e n t .
Titres
Autres postes de l'aolll , . .

Total.

Fonds propres
Billets eu olrcnlation
Complet de virem. et de dépoli.
Autres postes du passif . . . . .

Total. . .

Fr«ne«

6». 779. 390. 74
O.SW.SOO.-
».S«!!.H;II.I;S

.a

.
à . l i i l l l . 828.1,1

U7.7W.3H2.77

1.094.320.270.68

Ï9.940.S&S.4S
9*l . l i 37 .7 ! l (J .—

1,084, 320.270.68

il tttmift liluitii»

4. 11.629.50
124.015.-

_ li.189.031.53

^ i.iseiïisie"
- ll.209.593.fi;

- 33.161.870.-
+ J-J.495 49S.7S
-. J6.817.Î4S.1S

(1) Uui au prix du marche de l'arceat itloo arrêté fédéral
du «8 lévrier 1921.
{ .-•; .- . . ; ,> .<,;te!'<-ji?;. $ •••> • • :)••:. '•: • , :

BOURSE DE NKW-10RK du 18 mai
V Cours Cours

orée, tour mec. lot»
Cbiac» Pirli
MCI). Top, Com.
Bal t imore 4 O n i o
i . a u a d i a n Pacil.
i rie Hallr . Cuifl.
U.S. Steel Com.
, -encra i i . l e c t r i c
Louihft l le N a n n v .
> -Y. Centrai

840.-
M.i'.O
4U.3»

114.50
14 . .
W.30

U7. .

SOO.-
W.50
41.25

115.50

Norl.Weit. Cura.

goutntrn Com,

.
137.SU
10U.-
72.-

14.sa Union l'scii.
Anacuaaa Capjwr
Nurtner i i Paolflo
Blthlttm st.COO).

W.- «8.26
34 75 35.12
72.50 73.12
2l.35 22.-

120.- 12:.-
43.- 42.»
72.50 73.80
60.50 60.13

Tendine* Itrmc

LE TEMPS OUU FAIT

Vent kmXli . HttBtlO
SW O 68 "/,
SE o 85
SSE 5 88

MAI 16-1U Thermoin. Baroiu,
9 U. soir IÇ.2 737
7 h. mat. 16,0 727
i h. soir 20.8 727

18 i j l in in . 12.0 E en h mœ g
mai I llaiim, 24.0 '
Durée d'iasoiatlon le i8 : 6 h. 24 m.
Température de l'eau : 13° 3-
Niveau du lac : <M4O mm.

Temps probable: le temps assez chaud avec cl«J
variable et orasces locaux persiste.

Temps à Genève le 19 mai: variablement nua-
geux à

Itnprlm. Journal de Genève, rue Général-Dulour

Trottinettes
avec roues en bois et ferrées,

roues avec caoutchouc.

François-Charles WEBER S. A.
18, Croix-d'Or, Genève

R. 1. S. P. & P. S. N. C.
Navig

Q

The Royal Mail Steam Packel Co ,
VERS

; ORDDNA

The PaciHc Steam Navigation Co

if^ff
par les paquebots

le 31 mai de Cherbourg
VERS

le Brésil « l'Argentine
le 27 mal de Cherbourg

VERS

l'Amérique du Sud
A) «OKTfcO A» Ic30 juin de Liverpool

1« 3 juillet de La Rochcllc-Pallicc.
Via le Canal de Panama.

B) « OBCOMA « le 16juin de Liverpool
le 19 juin de La Kochelie-Pallice.
Via le Détruit de Magellan.

Renseignements gratuits sur demande chez les Agents :
(BBNÉVB c A* BAVESSOOD, agent oénéral, t, vue du Mt-Blanc

et tous les bureaux de Tuos, Cook & Son,
{Agence principale à LUCERNE. Jean Relnhard, t
Sous-agent à GENÈVE, M. A, Burnod, 90, rue du Rhône.
Sous-agent à LAUSANNE, H.-W. Oaze, 16, place St-Frauçois).

LA ROUOELLE 10 «P OMIT
est visible au

GARAGE DES NATIONS

O F F R E D ! f, C*H A M G E

pr ^X/C/U<7

bonifiant <#v. .
pour'anr porte-plume,

'"in d'ancien jyétèmc, .
. ,^>,,j 6.2$pour tout porjr~\

J plume de banne marque, mène \
I défu-tneun eu catté, en payement- \
I partieJ d'un nouveau porte-plume !

S W A W
\ d rempliMagt automatique muni

d'un, levierd'or> àcfrs. 2S"^>
îftvoatpruu* unnwdUe. K^é.

/aituynvta/ia bonifica. •
Uan OMjçfmc'nivrO-

aiproportion

BOUVIER
27, CrOlx-d'Ot

Pour les Installations des Villas et Maisons de Campagne et les
Restaurations de Mobiliers et tentures

W.JULLIARD
25, Croix-d'Oi*

offre à sa clientèle de forts rabais sur toutes les marchandises
en magasin.

CAUSE FIN DE BAIL
,,au Menuet"

17, me de la Coniedérafion

Chemins de table, toile pur Hl.
Couvre-théières
Coussins dessinés

tr. 7.—
• 5.5O
» 4.76

Maison la mieux montée de la placo pour livrer rapidement tous genra» de
desilng et broderies pour robe», a de» pri» très bai.

Prix spéciaux aux coutwriers
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LAC DES IV CANTONS

S'adresser au Bureau de renseignements respectifs

La Maison (jn/ms-AVo/onr ct-
Cïc et ^on personne! ont le
profond regret d ' in fo rmer leurs
amis et dévoues clients du
décès de

Marfamci

A. PLOJOUX-BONNET
es-collaboratrice de l'nncicu-
nc maison Ju ins Piojoux, sur-
venu le IV niai 1S)-1.

i i , ROBERT

POMPES
Fabrique clé cercueils
E. BONNET & C"

Télép. (pcrmaiî. ' No 23
80, r. du Rhône - Genève
Knterr. de Ues classes.

Service officiel de la
Ville de Caroiige, des
Comm. de Chène-Bouge-
r«es et du Pt-Saconnex.

ancien chirurgien a l'hôpital
militaire du Panthéon à Paris,

ancien assistant à l'hôpital
l.ariboisicre à Paris,

ancien attache à l'Institut Pas-
teur à Paris.

Chifurjfie générale
Chirurgie de l'abdomen
Chirurgie des membres

Consultât. : 1.1, bd Helvétique
de 1 ' • a 3 h.

Téléphone 99.77
Dom. : 0, av. Gaspard-Vallcttc

Téléphone 99.01

Dr Marc DDNANT
OCULISTE

15, boulevard Helvétique, 15
Lundi, mercredi, vendredi

I de 2 à -1 h.
Jeudi et samedi de 10 à 12 h.

Désinfection
apréâ décès ou maladies. —
Destruction Ues punaises et
toutes vermines. Sans dépla-
cement ni transport de meu-
bles. Soc. nouvelle de Désin-
fection (procèdes Clayton),

PEHHOTTfcT St. Ci»,
2, Cours de Rive — Genève.

OM DEMANDE

directeur associé
intéresse pour institut médi-
cal important de Genève. Con-
viendrait a jeune médecin ou
à personne insttuite dans le
massage, la gymnastique mé-
dicale et la culture physique.
Ecrire sous chiffre F3f289X a
Publicltas, Genève*

Mmc A. Duchable
spécialiste pour

l'Hygiène de In Chevelare
méthode de

Mme C. Pasche, de Vevey
4, rue Imbert-Balloi». Tél. 76-08

Galantines
Aspics

Cuisine MIT commande

VINS SUISSES

FRANÇAIS
île» melllenrs crûit

Ch. Besancon
10, rue do l 'HOtel-ric-VilIc

«ENCTfî

Thé
goût russe

.8.-
la livre

i-îi-l
UKNKVK

9,
(au bas de la rue

Etienne-Dumont)

ICSCSESiCSCSCSCSCS HliSCSKSCSCSCSCSH

Samedi 21 Mai

INAUGURATION
de notre

RAYON TISSUS
LAINAGES :: DRAPERIES
COTONS :: BLANC

ot

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS
N'achetez rien avant d'avoir vu nos

prix sensationnels

GALERIES DES BERGUES
(Ex-Dégringolade)

Lenk i. Alt. 1105 ni.

Bad- u. Kuransfalt
(.'«1 l i tsi

Eau su l l i i i eu fe la plus ïortc. yoiirce ferrugineuse. Biiins.
douches. Nouvelles ::«illes* rt'iuhalation et do vulperlsation,
Orchestre rie cure, magnifique parc. Saison ju in à septembre.
Médecin de cure Dr H, Raatiaub de Berne. Prospectus par
la direction.

BRIENZ HOTEL KREUZOberland bernois • •«*»»*!« KBIlMWar
Sr recommande pour séjour d* vacances et touristes. On-

vrrt toute l'année. Bureau des poste», télêirraphe et télé-
phone dans la maison. A proximité rie. la ynre,

Famille E. HANAUEK.

SIGRISWIL Alt. t'OO m. s. mer

Lac de Thoune

Hôtel Baren
j Situation mapninqiie, ensoleillée. Excellentes cuisine et c*»e.
I Grand l'arc. Prix à part i r de fr. 8.—. H. Obrist-BoiB.

'-A** DBS !V «ftNTONS. Séjourde ««««pagne Idéal. A l'abri du
FOhn. Mnsrnfnquc partie rt'excnrsiom;.

Hôtel de lu Couronne
| j Parc, tennis. Maison privée pour bain du lac. Nourrirai1*: très

soignée. Prix de la pcnsinn ; Fr. u.50 à 10.—.

Asperges du Valais
Caissctlcs fco 2 «. ' •_ kc. 5 kg.
Kxtra Kr. 4.5U Fr. R.So
1er choix > 4,— > 7.50
Domaine Biolertes, Ctaurrat,

Nous cherchons pour entrée
immédiate une bonne

sténo-dactylographe
français-allemand, ayant si
possible qucUmcs notions d 'an-
glais. Adr. offres avec r e r f i l i -
rnts <ous l'hiftïo A^312X à
l'ublicttas, Genève.

Asperges rtu Valais
Caissette franco 2kg.1/2 5 kg.
Eirra Ir. 4.50 8.50
1er choix tr. t.— Ï.OO

Cretton Alfred, Charrat.

Téléphone

No

TAXIS
et cars ]>wir soviitç

70
UMHRIiiAGES
^r aiiios-rainions
mmnw, m mm

20, rue d« Lausanne
î.t, boulevard do lu Cluse

Magasin de hi joutcric-horlo-
p-cric à Vcrey demande une

vendeuse
1res capable rt honnête sous
tous les rapports. Préférence
est donnée à personne- ayant
rlcj;i travail lé dans la branche.
Hounes rclércmc* csiECes.
Connaissance parfaite de la
langue française condition,
allemand désiré, Faire offres
avec références sous Z2o07GI.
Publicltas, Lausanne.

de la Suisse allemande, d ip lô-
me d'Univcreitc, sachant à
fond l'allemand, le français et
l'anglais, passablement l'ita-
lien, cherche situation en
Suisse auprès d'entants. Rétri-
butiou modérée. Excellentes
références. S'adr. a Mlle Roise
von Allmeii, Stutzli, Lauter-
hrunnen.

Dame suisse de toute confian-
ce, plusieurs langues, situa-
tion détruite par la guerre,
cherche place

dame compagnie
secret, auprès personnes iso-
lées, malades, campagne on
montagne, diriger intérieur,
s'occuper d'affaires, élever en-
lant. Ecrire : Poste Plainpa-
lais JJ.J.345.

fabriquant articles réputés et de vente mondiale
cherche

directeur
1res capable, bon administrateur eL commerçant
expérimente. OITrcs avec tous déiails en l'Etude
des avocats A. Jcaimcrct, A. Kçguclin »v .i, Kais.
à La fhaux-de-Fonds.

Villa Brigolièrc
Château d'Oex
Pcneion famille, située «n

pleine campugnc, sé|our trnn-
qiillle. Cuisine soignée.

Fêtes des Narcisses
MONTREUX -

4 et 5 JW1W

Aciéries de Poris et d'Outreoii
Hiion.vnu*

r»|)itai Ir. 13.000.000.—. Hicgo social : f51, rue Obfrkampf. PARIS '.

Messieurs les Actionnaires sonl fonvocjurs rn assemblée jjOncrnle ordi-
naire le 11 juin prochain à 1 1 heures du m a l i n , J!\ rue Blanche, à Paris.

E or .TOUT! :
1.

Expertises-inventaires sont
dressés parE.-U.HAGNAUtR,
ex-laptssier-lalir. <ta ineu t i lc t ,
me Pécolat, 3. Teléph. 21-10.

Mm de
r,r':in. qiiiil., 20», ;'i (r. 2,-
litre

KIRSCH PUR
prcm. quai. ^Oo, à Ir, S.lïO le
Uirç.

MALAGA
tnpérieur à fr. 2.SO le Jilrc.

Envoi depuis 5 lit. contre
rcuibourscm. W»
ItislilleHe,
Nldwald.

eniiepôts de niaittianl
en tôle ondulée, ijiirimlie
incombustible, et intrac-
turahles, démontables et
ttansuortablcs. Livraison
hmnédiatc. Liste des mar-
chandises en drpôl sur
demande.
ACHENBACX FRÈRES G. m. b. H.

Weldenaa-Sieg
pr. Slcgcn en Wcstphalfe
(Alleni.) Cane postale 156,

Jeune demoiselle

I.c dit établissement se»
mis en exploitation n partir du
1er jtùn bous le nom de

Hôtel-Pension Beilovue
et Boisgentil

Arrangements pour juin «l
septembre, pension simple,
prix modcrcï.

P. Moreillon.

susse
lout^ <"ojiHnncc, accepterait j
upation .uiprr:. rie dnmc

Ménage, garde-mal «de, et»'
bli a la campagne

prendrait en pension
monsieur on dume malad'
mentalement. Hons soins,
bonne, nourriture assuics. Bon
nir. S'adr. A Mme MULLER,
Cuarnêni (Vaud).

de
occ
ou .

Offres sous chiffre Wc35K»V
à Publicités, Berne.

Brodeuse.Tiicht. ex. Broilcu-
se, sicUlit au! Mnscli. *

Handurhcit, Speziulttillcn :
Klcidcr und fcljic Lingerie jril.
îionroi»', surht pnss. BAcagcni,
in Atelier od. Mauazin. Mustcr
H. mite Réf. stehcji /uUinnstcn.
Off. nu l'rl. Valcriii Wegm»!-
Irr. Walldstatt

Suisse français, 42 ans, sa-
chant à fond l'anglais ainsi
que la dactylographie et l'em-
ploi des codes tClftgraphlo,uos,
cherche place comme

[oiitpiM anslais
.Sùricuses rélcrcnces. rrctcn-
tlons modestes.

Offres sous P112IN H
cit««, Nencbatcl.

Cuisinière
cherche pince dans bonne fa-
mille où clic aurait l'occasion
de sn perfectionner dans Ja
langue française. OSres a
Mlle Rnst« Bdhlen, Mootmatt,
Klgglsbarg (Berne).

expérimenté, possédant les
meilleures références, cherche
'lace. Ecrire sons chiffre

X PnbHdtai, Genève.

Jeune fille
cherche pince dans lamille
étrangère comme femine de
chambre ou auprès d'nniants.
Counaissiint couture, musique
et un peu In roiHnre. Kcrire
EOIIB chiffre J47048X Pqb1lc»»8,
Genève.

COMPTABLE expérim.
connaissant 4 langues, cherche
place. Entrée immédiate. Kcr.
sous chiffre Cc636On Pnblicl-
tas, Olten.

On cVicrchc pr le lor juillcl ou après pr l'Allemagne (Hanovre)

une demoiselle
Ella

i couture
irétenttons

l(me Dfr. liappouosker, KutnarJit près Zurich.

«•BÏIC.- *•«»•• •»»••«•»*»»»»-
dû tmimc éducation auprès de 2 enfants do 10 et fi ans,
devrait s'occuper un pon du ménnRC et connaître la rot
rt '« musique. S'adresser avec ccrtificrts et pretentioi

MAXf MA ̂ é^ÂCHEIE BIJOUX

Jeune Hollandaise cherche
pension dans bonne lamille
pour un mois d'été. Ecrire. :
Mroo Paetz, 21, Grootherto-
ginnelaan, La Haye.

Vichy et Caflsrïart dans '« Mpcs
puisses

VULPERA
'l'arasp (lingadinc) 1270 m.

10 sources minérales snns, rivales
contre les affections des voles dlRBSttves, de
la nutrition, les maladies tropicales, ner-
vcnses, etc. Merveilleux climat de monta-
gne à l'abri dtl vent et de 1« poussière,
Vastes forets. Position superbe ù proni-

• mite du Parc National Suisse. Sports
d'ctii. Demandez prospect. No .

au Bureau de renseigne-
ments de Ynlpern.

VAL SINESTRA
Sources ferro-arsenicalcs d'un excellent effet dans les
maladies du sang, de l'assimilation, de peau, rhuma-
tismes, asthénie, etc. Prospectus No 5 par la direction
des Hains Val Sincsft» (Engadine), 1500 m. d'sltfturto.
Exportation d'eau A Fr. 2,— la bouteille fco.

Approbation des opérations, des comptes et du bi lan de l'exercice
1920. et fixation du dividende:

2. Nomination de deux administrateurs en remplacement de deux admi-
nistrateurs sortants ;

!î. Nomination des commissaires aux comptes pour l'année 1921, et fixa-
tion de leurs émoluments ;

i «t. Questions diverses.
| Les actionnaires propriétaires de 10 actions au moins, cjni désirent
j assister à rassemblée ou s'y faire représenter, doivent déposer leurs litres,
au plus tard 10 jours avant. l;i réunion, soit jusqu 'au !" ju in 1021, au siège.
social ou à Genève, chez MM. I .KNfOIR. JULLIARD & Clé, banquiers, 2,
boulevard du Théâtre.

l A. de la

(MINES DE TOTIS, etc.)

Les Actionnaires de la SOCIETE ANONYME GENERALE HONGROISE
DE CHARBONNAGES sont convoqués le 6 juin !1»3I, à 12 heures, dans
les bureaux de la Société, V., Zoltanutcra, 2-4, à leur

\ \I \mc ASSEMBLEE GENERAjLE OUI»!YUKF,
ORDRE DU JOTJR :

1. Rapport: du Conseil d'Administration et présentation du Bilan de
l'exercice 1920.

2. Approbation du Bilan 1920 et emploi du bénéfice net.
;i. Décharge à donner au Conseil d'Administration -et au Conseil de

•Surveillance,
4. Proposition du Conseil d'Administration : Emission de 40.000 actions

au porteur .'d'une valeur nominale de 200 couronnes, augmentant de 8,000,000
de couronnes le capital-actions ; autorisation « donner au Conseil d'Admi-
nistration de fixer l'époque de l'émission et de stipuler les conditions d'é-
mission.

?.. Modification de plusieurs articles des statuts.
ri. Election de deux membres du Conseil d'Administration.
7. Election de trois membres du Conseil de Surveillance et fixation des

honoraires du Conseil de Surveillance!

Nous rappelons l'attention des Actionnaires^nr le paragraphe suivant de
l'article 18 des statuts :

« Dans l'Assemblée générale, chaque actionnaire a autant de voix qu'il
possède de fois dix actions. ». '

Les Actionnaires qui désirent, prendre part à l'assemblée générale,
personnellement ou au moyen d'un représentant, doivent déposer leurs
actions, munies de tons les coupons non échus, huit jours avant la date
fixée, au siôgç de la Société, à Budapest, ou à telle autre place désignée à
cet effet, par le Conseil d'Administration dans l'avis de convocation.

Il est délivré en échange des actions déposées, un récépissé et une carte
de légitimation ; cette dernière confère le droit de participer à l'Assemblée
Générale. »

En conformité de cet article, les irmisons suivantes ont été désignées pour
le dépôt des actions : • '

à Budapest : La Caisse At la Société, Banque Générale de Crédit Hongrois,
et la Banque Commerciale Hongroise, de Pcst,

à Vienne : Lot ftanqtte des Pays cuttrichiens et le Wiener Bon/;- Vercin,
à «f.iifcve : !MM. fUENEVlERB « fie.

BUDAPEST, le 18 Mai 1921.
Le COKSE1L D'ADMINISTRATION, -

j L'assemblée générale ordinaire des actionnaires du 13 avril 1921 a
i décidé d'augmenter de fr. 550.000.— le capital-actions en le portant ainsi
là fr. î,200,000 par l'émission de 5,500 actions nouvelles de fr. loo.—• no-
i minai. Les actions nouvelles ont droit mi dividende dès le i"f janvier 1921 ;
j elles seront représentées par des certificats de 5 actions chacun, portant
j le numéro de ces actions.

Les actionnaires qui entendent exercer Icxirs droits de préférence et so-os-
: criro les actions nouvelles auxquelles ils ont droit, doivent f;ûrc estampiller
i leurs actions anciennes et les présenter dans ce but, accompagnées d'un
I bordereau numérique, aux guichets d 'un des domiciles désignés ci-après,
! qui fourniront les formulaires nécessaires. Chaque porteur de 3 actions
| anciennes a droit à une action -nouvelle.
| Dans le cas où un actionnaire aurait droit à un nombre d'actions no«-
| voiles non divisibles par 5, les unités provenant d 'anciennes émissions seront
| mises à, sa disposition pour parfaire la fraction qui lui manque.
| Les domiciles soussignés se chargeront de. rachat et de la vente des droits
i-dc souscription.

Les actionnaires ayant l'intention de faire usage de leur droit sont priés
de souscrire iusqu'au

:)l mai !!>•;•
au plus tard, chez l'un des domiciles désignés ci-aprc?. Il lenr sera délivre
un certificat qui pourra être échangé plus tard, selon avis qui leur sera
donné par écrit, contre des titres dciinitifs.

Le fait de n'avoir pas exercé le. droit de souscription dans 1s délai fixé
entraîne sa déchéance et vaudra comme renonciation irrévocable à ce droit. ;

La cote des nouvelles actions aux Bourses de Baie, Genève et Zurich sera
demandée ultérieurement.

Œrliko* et Bâto, le 13 a\>rit 1921.

S. A. de la FABRIQUE DMCCIJlttlJLATElïRS intKKUkO.Y
SOCIETE DE BANQUE SUISSE, Baie, «enèTe et
4. S4RASI1V * «e, Bfilf.

Caisse Hypothécaire do Canton de Berne
Au 1er août 1921

la troisième série,jl'amortissemcnl de l'emprunt de. 191,'i Fr. 15,000,000-,—
à 4\ i% que la Caisse hypothécaire du Canton de Berne a contracté, doit
être remboursée et à cet cflct il a été tiré les 260 obligations suivantes :

No 801- 610
891- 900
911- 920

2631-2640
3481-3100
4231-4240
4361-4370
4851-4860
4931-4940
5481-5490

No.

6281-6290
7261-7270
8141-8150

0071* 9080
0481- 9490
9761- 9770
9871- 9880
10281-10290
10551-10560
12061-12070
12251-12260
132-11-13250

13761-13770
1S981-13000
•14131-14HO
1-1871-.N880

De la deuxième série d'amortissement du 1" noût 1920 de cet emprunt
les numéros suivants n'ont pas clé présentes à l'encaissement : Xos, 6211-
6220, 13786, 14292.

Les porteurs de ces obligations sont rendus attentifs, que dès les dates
indiquées, elles ne portent "plus d'intérêt..

Berpc, le 4 avril 1921.
,:;.. " Càtsise hyfiïthêctiife, dn Canton tir. Bmtt :
-•' WYSS.
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Autour de la paix
L'impression causée à Pari*

par la récidive du Premier anglais
Paris, 19 mai.

(Par téléphone de notre correspondant)
Comme on pouvait s'y attendre, les nou-

velles déclarations faites mercredi par M.
Lloyd George ont causé à Paris un profond
mécontentement et provoqué de vives répli-
ques. A en croire certains esprits subtils, l'at-
titude du premier ministre britannique aurait
été concertée avec M. Briand pour fortifier
celui-ci au cours des débats de la Chambre.
Cette explication trop machiavélique est évi-
demment invraisemblable. D'autres pensent
que la violence de M. Lloyd George chaque
fois ou'il est question de la Haute-Silésie tien-
drait au fait qu'il aurait promis à l'Allemagne
de lui faire obtenir le bassin industriel silé-
sien pourvu qu'elle acceptât l'ultimatum des
Alliés. Cette version ferait en effet compren-
dre pourquoi l'opinion allemande s'est assez
facilement résignée aux conditions de Lon-
dres, Elle est ingénieuse, mais l'avenir seul
pourra nous apprendre si elle est exacte.

D'autre pari, la susceptibilité du premier
ministre anglais pour toutes les critiques de
presse est' bien connue. Mais lorsqu'elle s'ex-
prime sous la forme de la dernière déclara-
tion, elle devient presque maladive, et de plus
est malfaisante.

Enfin, la situation est encore compliquée
dans une certaine mesure du fait des démar-
ches entreprises par le gouvernement de Lon-
dres pour obtenir du cabinet de Paris l'enga-
gement de ne pas saisir la Ruhr, même si l'Al-
lemagne envahissait la Haute-Silésie. Il est
évident qu'à Paris on se refuse à donner cette
sorte d'encouragement indirect à une action
allemande dans la région silésjenne.

Tous les journaux relèvent le caractère inad-
missible de certaines des boutades de M.
Lloyd George, notamment de celle qui a trait
à l'éventualité de nouvelles alliances. Le
Temps, dans un article très virulent, expri-
mait jeudi soir l'opinion que les griefs du mi-
nistre anglais ne sont que des prétextes, et
qu'en réalité il veut se réserver le rôle d'arbi-
tre universel. Il a pris à l'Allemagne tout ce
dont l'Angleterre avait besoin, et maintenant
qu'a l'a chassée de la mer, il ne se préoccupe
pas de la nécessité où est la France d'obtenir
le paiement des réparations, et il tourne contre
elle toutes les haines, parce qu'elle seule est
chargée d'appliquer le traité. •

Ainsi parie en substance le Temps, qui con-
clut par une phrase plus ou moins menaçante:

FauMl subir indéfiniment la politique de M. Lloyd
George? N'aurons-nous jamais une politique fran-
çaise à lui opposer ? Il excelle à diviser, il dresse
les uns contre les autres les peuples du continent.
Ne saurons-nous pas les unir ?

Dans îe journal des Débats, M. Gauvain
blâme, mais avec beaucoup plus de mesure, le
langage de M. Lloyd George. Parlant plus
spécialement de l'affaire de Haute-Silésie, il
écrit:

Nous prions instamment M. Uoyd George de se
rappeler l'histoire, de se déjraster de Quelques pré-
jugés ataviques, et de considérer l'ensemble de la
situation européenne avant de se former un juge-
ment définitif sur la Question de Haute-Siilésie.

Naturellement, ces incidents, qui pour l'ins-
tant dominent toute la situation, ont eu leur
écho à la Chambre. M. André Tardieu a fait
une charge à fond contre M. Briand au sujet
du montant de la dette allemande telle qu'elle
a été fixée par la commission des réparations.
11 a prononcé une fois de plus le discours qu'il
a déjà fait bien des fois, accusant le gouverne-
ment d'avoir manqué à son devoir en accep-
tant un chiffre trop bas. Sur ce point, le pré-
sident du conseil pourra sans doute lui répon-
dre facilement. M. Tardieu a naturellement
rcmijïorté un succès assez facile en tirant parti
des incartades de M. Lloyd George. Il a dé-
claré crue M. Briand, sous prétexte de mainte-
nir Taccord avec la Grande-Bretagne, avait
constamment cédé, et que le résultat, ce sont
les dernières manifestations oratoires du pre-
mier nTmistre anglais.

Un autre point sur lequel M. Tardieu a In-
sisté est le suivant:

D'après lui, les modifications apportées à
Londres au traité de Versailles doivent pren-
dre la forme d'un projet de loi qui serait sou-
mis à la ratification du Parlement.

Bien que l'orateur ait obtenu pas mal d'ap-
plaudissements, il est fort peu probable Qu'il
sort suivi par la majorité de la Chambre. On
paraissait croire jeudi soir que M. Briand pren-
dra vraisemblablement la parole au cours de
la séance de vendredi.

Le Conseil suprême
Londres, 19 mai.

Le chargé d'affaires britanniques à Paris a
fait jeudi une démarche au quai d'Orsay pour
demander au gouvernement français de se
faire représenter à une réunion du Conseil
suprême, à laquelle serait également invité un
représentant américain.

Tout en se montrant favorable en principe
y. cette réunion, M. Briand a réservé son ac-
ceptation définitive jusqu'à -la conclusion du
débat sur la politique extérieure, qui s'est ou-
vert jeudi à la Chambre.
Des réformés en vue des réparations

Le désarmement
Berlin, 19 mai.

D'après la Gazette de Berlin à Midi, le ca-

binet du Reich s'est pccirpé jeudi après-midi
de la question des réparations. A ce propos
on projette une réforme des finances et des
impôts, dont le Reichstag devra s'occuper à
la prochaine session.

Le même journal croit que le Dr Buesch,
conseiller ministériel, remplacera probable-
ment M. Stockbammer. démissionnaire, pour
l'examen de la question des réparations.

La question du désarmement sera traitée
sous la direction du chancelier par le minis-
tère du Reich. Des négociations sont en cours
entre la Bavière et le Reich, et le gouverne-
ment du Reich espère que la question bava-
roise sera solutionnée favorablement
Une délégation lituanienne à Washington

Washington, 19 mai.
M. Harding, président des Etats-Unis, a

consenti à recevoir, le 31 mai, en audience une
délégation des Lituaniens de l'Amérique du
Nord, qui lui présentera une 'Pétition pourvue
d'un million de signatures, -en faveur de la
reconnaissance juridique de 'a République li-
tuanienne par les Etats-Unis.

La prochaine session an Conseil
de la Société des Nations
Une requête de l'Albanie

Le gouvernement albanais avait lait parvenir au
Conseil de la Société des nations une 'requête
signalant la situation créée en Albanie par l'occu-
pation de certains territoires par la Grèce et l'Etat
serbe-croate-slovêne, et demandant l'intervention
de Ja Société des nations.

Le président du Conseil de la Société des na-
tions a décidé de placer cette question à l'ordre
du jour de la prochaine session du Conseil, qui
aura lieu à Genève dans le courant de juin.

Cette décision a été portée à la connaissance des
trois gouvernements intéressés (albanais, serbe-
croate-slovène. grec) par un télégramme du secré-
:aire général de la Société des notions, les invitant
à se faire représenter à ce>t effet à 'la prochaine
session du Conseil.

Les événements de la Hante-Silésie
L'Allemagne n'interviendra pas.

Paris, 19 mai.
M. Charles Laurent, ambassadeur de Fran-

ce à Berlin, a fait une démarche auprès du
chancelier Wirth pour l'inviter à prendre des
mesures pour empêcher l'envoi de matériel de
guerre ainsi que l'organisation et le transport
de volontaires en Haute-Silésie.

M. Wirth a répondu à l'ambassadeur de
France que le gouvernement allemand avait
déjà reçu notification de là commission de
contrôle. Les ordres ont été donnés dès 'le
14 mai par le général von .Seeck ; ils seront
confirmés. Le chef du gouvernement allemand
a donné l'assurance que l'Allemagne rr'interr
viendra pas en Haute-Silésie. En même temps,
M. Wirth a déclaré qu'il espérait que la com-
mission interalliée du plébiscite en Haute-Si-
lésie prendra des mesures pour protéger les
ressortissants allemands.

Les volontaires allemands
Varsovie, 19 mai.

On mande de Beuthen qu'il se confirme que
dans les luttes près de Kendzierzyn, de nom-
breux Allemands étaient travestis avec des uni-
formes italiens. Entre autres le fils du médecin
Hartmann de la Laurahutte,. qui y fut tué,
portait l'uniforme italien.

Londres, 19 mai.
La Morning Post apprend de Varsovie que

des informations de source militaire feraient
croire qu'une armée de volontaires allemands
de 40.000 hommes, munie d'artillerie et de
trains blindés, se concentre le long de l'Oder,
en trois groupes, à Kreuzbourg, à Oppeta et
à Ratibor.

Beulhen, 19 mai.
Communiqué du haut-commandement des

insurgés :
Dans le secteur de Ratfcor-Olza, activité inten-

se de patrouilles allemandes, qui tirent des mi-
traiJleuses et des lance-mines sur nos positions.

Le ministre Sapieha rentre à Varsovie
Varsovie, 19 mai.

Le ministre des affaires étrangères, M. Sa-
pieha, rentré mercredi à Varsovie, a reçu au-
jourd'hui après une séance, du conseil des mi-
nistres, les journalistes auxquels il déclara
être heureux d'avoir pu constater pendant son
voyage à Paris l'attitude cordiale de la Fran-
ce vis-à-vis "de la Pologne dans laquestion
de la Haute-Silésie et sa ferme décision d'ap-
puyer les justes revendications polonaises et
surtout d'exécuter impartialement les clauses
du traité de Versailles.

Le texte du traité de Versailles |
De Londres au Temps: >
Maintenant qu'on s'aperçoit du très grattl danger

que la paix de l'Europe vient de courir et auquel
elle Pourrait être encore exposée, on se démande
comment on a ou laisser se créer une situation pa-
reille. Dans certains milieux, on attribuait la crise
en partie au retard prolongé du plébiscite et en
partie au fart que l'administration de la zone plé-
biscitaire et de la zone frontière éventuelle avait été
confiée à des chefs militaires.

On commence, d'autre part, à faire ce <ju'on au-
rait dû faire d'abord, c'est-à-dire à étudier le texte
du traité de Versailles relatif à la Haute-Silésic, et
l'on s'aperçoit que l'interprétation de l'annexe à
l'artide 83 du traité n'est pas chose simple.

; Le dualisme de la population urbaine et des com-
munes constitue le -principal obstacle. La commune
devait, être, • dans le plébiscite, l'unité électorale,
mais4! est prescrit, d'autre part, que les Alliés ne
doivent tenir compte, dans la fixation de la fron-
tière nouvelle, que du vœu exprimé par les habi-

tants, ainsi que de la situation fféocraiphique eit éco-
nomique des localités.

La question se résoudra donc, pour une grande
partie de la Haute-Silésie, en une rivalité de reven-
dications nationales des Polonais autochtones dans
les communes, et de celles des Allemands immigrés,
dans les villes.

Une haute personnalité juridique, qui n'est pas de
nationalité anglaise ni française, a été consultée
à ce sujet par le rédacteur diplomatique du Daily
Tclegravh. Cette personnalité a fait entendre que
l'élément polonais des communes devrait préva-
loir, parce qu'il est plus permanent que la popu-
lation allemande passagère des villes. Seulement,
on constate une situation inverse dans certaines ré-
gions polono-lituaniennes comme Vilna, ou poiono-
rurhènes comme Lemberg, où les Polonais domi-
nent plutôt dans les villes, et prétendent dominer le
pays au nom « de leur civilisation supérieure ».

Cet argument, remarquons-le, a été également
utilisé par la Hongrie revendiquant certains terri-
toires turcs.
LA DISCUSSION A LA

CHAMBRE FRANÇAISE

Paris, 19 mai.
La Chambre a fait sa rentrée jeudi et a im-

médiatement abordé la discussion des inter-
pellations sur la politique extérieure.

M. Tardieu regrette que le milliard de
marks-or que l'Allemagne devait verser avant
le 1er mai et les 12 autres milliards soient
confondus avec le reste de la dette de l'Al-
lemagne et qu'aucune sanction n'ait joué. L'o-
rateur demande comment il se fait que la
commission des réparations ait arrêté le
chiffre total des dommages alliés à 132 mil-
liards de marks-or, alors que M. Briand a dé-
claré à la Chambre que les dommages fran-
çais s'élèveraient à 110 milliards de marks-
or. La France, dit-il, devant toucher 52 %
de ce total, ne touchera que 68 milliards de
marks-or, soit une perte de 50 %.

Il reproche au gouvernement d'avoir ainsi
laissé mutiler la dette de la France et craint
que les sanctions, qui ne furent pas appli-
quées, ne jouent pas si l'Allemagne ne s'exé-
cute pas et que tout se borne à de nouvelles
conférences.

A propos des récents incidents, M. Tardieu
constate que le gouvernement Clemenceau,
sans se brouiller avec l'Angleterre, sut ne pas
s'incliner devant les propositions de M. Lloyd
George au sujet de la Haute-Silésie et il
trouve d'autant plus surprenant le discours
de M. Lloyd George pour le rappel à l'appli-
cation du traité de Versailles que, depuis 16
tnqis, le gouvernement anglais n'a pas cesse
de provoquer la revision de ce traité. M. Tar-
dieu ajoute que les deux grands peuples an-
glais et français ne peuvent se passer l'un de
l'autre, ni dans la paix, ni dans la guerre,
mais que la pdMtique de concessions successi-
ves a provoqué en Angleterre des illusions sé-
rieuses sur notre capacité de toujours céder.
M. Tardieu déclare qu'il eût été préférable de
ne pas provoquer ces illusions et il rend le
gouvernement responsable pour une grande
part, car, dit-il, l'expérience a prouvé que
l'on peut maintenir le point de vue français
sans se brouiller avec l'Angleterre.
" M. de Baudry d'Asson appuie les observa-

tions de M. Tardieu et déclare que l'accord de
Londres est encore plus favoraMe à l'Alle-
magne que tous les accords précédents. L'ora-
teur attaque vivement M. Lloyd George qui,
dit-il, depuis deux ans, tenta de livrer la Po-
logne martyre au bolchevisme. Il reproche à
M. Briand de n'avoir pas occupé la Ruhr avec
la "Belgique, malgré l'opposition de l'Angleter-
re. L'orateur 'se prononce pour une politique
d'énergie vis-à-vis de l'Allemagne et tt est
persuadé que l'Allemagne désarmerait immé-
diatement si la France trouvait la volonté de
la contraindre à remplir ses engagements.

M. Margaine, après quelques considérations
sur la question des annuités, dit que M. Uoyd
George est le principal responsable de la crise
actuelle. Parlant de son récent discours, il dit
que depuis six cents ans les Polonais de Si-
lésie se refusent à rester Allemands et que
c'est un sursaut de désespoir justifié qui a pro-
voqué leur soulèvement. « C'est, dit-il, pour
conserver la Haute-Silésie, représentant une
place forte au sens militaire et industriel, que
l'Allemagne fait des efforts désespérés, bien
que le plébiscite soit favorable aux Polonais. >

Suite de la discussion vendredi.
Le grand débat sur la politique extérieure

n'a été qu'amorcé. La Chambre a conservé
l'attitude de calme parfait et de scrupuleuse
attention qui convient à une discussion met-
tant en cause non seulement les hommes d'E-
tat français, mais aussi ceux des pays amis
et alliés. Les députés se sont gardés de mani-
festations pouvant donner lieu à de fausses
interprétations. Les orateurs se sont cepen-
dant expliqués avec une parfaite liberté d'ex-
pression. La prochaine séance sera plus dé-
cisive car, de l'avis de gens renseignés, M.
Aristide Briand prendra la parole après MM.
Forgeot et Cachin. Il ne semble pas que la
discussion des interpellations en cours puisse
se terminer avant samedi soir ou les pre-
miers jours de la semaine prochaine.

La grève anglaise
Une nouvelle conférence

Londres, 19 mai.
Le bruit ayant couru que les patrons des

charbonnages avaient eu une consultation avec
M. Lloyd George, l'Association des proprié-
taires de charbonnages a déclaré qu'aucun de
ses membres n'a reçu d'invitation à se'ren-
contrer avec M. Lloyd George. On ajoute que,
dès qwfi'l ne sera plus question de la' mise.en
commun des mines riches et des mines pau-
vres, les propriétaires seront heureux-de par-
ticiper à une conférence en vue d'aboutir à un
règlement définitif et durable.

On a annoncé, jeudi après-midi, que de^
pourparlers sont en cours relativement à la
question du charbon et qu'ils se poursuivent
d'une façon satisfaisante. On croit générale-
ment qu'une conférence aura lieu la semaine
prochaine.

Solidarité belge
Bruxelles, 19 mai.

Le Soir annonce que 'la Centrale des mines
du Centre a admis le principe de la grève de
solidarité avec les mineurs anglais. Le chô-
mage se fera tous les lundis.

L'Irlande
Arrestations à Londres

Londres, 19 mai.
La police a arrêté en tout dix-sept person-

nes, dont un chef de rebelles, à la suite des
attentats commis par les sinn-feiners à Lon-
dres à la fin de la semaine dernière.

En Allemagne
Le gouvernement

Berlin, 19 mai.
M. Stegerwald, président du conseil, a dé-

claré qu'il ne songeait pas à remanier le gou-
vernement prussien avant que le gouverne-
ment du Reich soit complètement constitué.

On compte que la nouvelle combinaison mi-
nistérielle prussienne ne sera pas formée
avant fin mai.

La grève é Prague
Prague, 19 mai.

Une lutte dtcisive s'est engagée dans la
branche de la métallurgie à la suite de la
grève qui sévit actuellement dans trois gran-
des usines métallurgiques de Prague. Les
patrons ont déclaré ne pouvoir accepter les
revendications des ouvriers, qui portent spé-
cialement sur les mesures de contrôle et sur
les augmentations de salaires. Les ouvriers,
tant communistes, socialistes que socialistes
nationaux, déclarent s'en tenir aux contrats
collectifs en vigueur et réclament le droit de
veto sur l'engagement et le licenciement des
ouvriers faisant partie d'autres organisations
ouvrières.

Selon le journal Lidove Noviny, les ouvriers
métallurgistes de toute la Moravie recevront
lundi prochain leur quinzaine, y compris les
ouvriers des usines Skoda.

La presse socialiste annonce que les ou-
vriers sur métaux lutteront jusqu'au bout,
avec l'appui du prolétariat organisé.

Emeutes au Caire
Le Caire, 19 maî.

De graves émeutes se sont produites dans
le voisinage des ministères. De nombreux
agents de police ont été grièvement blessés.
Des lanciers égyptiens sont intervenus, tuant
un manifestant et en blessant un grand
nombre.
__ - 4» -

Au Vorarlberg
Bregenz, 19 mai.

Le Tagblatt, du Vorarlberg, apprend de
Vaduz qu'on considère dans le Lichtenstein,
en présence des difficultés économiques,
comme seule solution possible, au cas où l'Au-
triche serait réunie à l'Allemagne, d'englober
entièrement le Lichtenstein dans la région
économique et douanière de la Grande Alle-
magne.

— Le Sénat français a renvoyé à mardi
la discussion du projet d'aménagement du Rhône.

— On annonce de Bruxelles qu'un ébranlement
du sol à centre très rapproché • (environ 45 kilo-
mètres) a été ressenti et enregistré à l'Observatoire
d'Hle. le 19 mai. à 3 h. 41' 40".

— Les communications faites par la section du
faux monnayage de la Reiohsbank, à Ja suite d«
Ja suspension de l'imprimerie de l'Allemagne du
Sud, à Lichtenberg, ont permis de découvrir trois
fabriques de fausse monnaie, à Breslau, à Hano-
vre et à Wiesbaden. Cinq faux monnayeurs ont
été arrêtés.

— M. Weber. ministre d'Allemagne à Riga, ac-
tuellement en congé, ne reioindra pas son poste.

— Dans la chapelle Palatine, d'Athènes, et en
présence de toute la famille royale, on a baptisé
jeudi la fille de la reine Manos, nommée Alexan-
dra. Le roi Constantin a tenu 1'nfant sur les fonts
baptismaux.

— Le gouvernement lituanien a assigné 157.000
marks pour les travaux préparatoires en vue de
l'érection d'un nouveau port à l'embouchure du
fleuve Svettoji dans la mer Baltique.

— M. White. juge à la Cour suprême des Etats-
Unis, est décédé.

— A Constantinoiple. le sous-secrétariat d'Etat
aux affaires étrangères a été confié à ChewW
bey, ancien ministre de Turquie à Stockholm.

CONFÉDÉRATION

L'emprunt fédéral
Lausanne. 19 maî.

La Revue annonce que dès le premier jour de
souscription à î'emprunt fédéral, 70 millions ont
été versés par les banques sur les 100 millions
qu'eUes ont pris ferme. On compte que les 100 mil-
lions seront dépassés.

TENNIS
. .Parte. 19 mai.

Finales du championnat de France.
Doubles messieurs: Gober t-Lawrens battent Al-

baran-Berbault. par 6-0. 6-1, 6-8.
Doubles dames: .StK'ueron-LenBleti battent Pfl-

loU't-Deve. '.
Simples messieurs: Brujavon bat Danel. 6-3. 4-d,

7-5. 3-6. 6-3.




